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MITTERRAND, ilflÉRRAND

rfiEDI A ET CATI'TON'A T,E§

Après le discours presrdentiel de Ren-
nes du 1u' Iévrier, nous avons recherché,
dans la presse quotidienne, les paroles
prononcées conceananl la culture bre-
lonne: hormis le CAPES de breton,
aucune kace lNous nous sommes repor-
tés aux hebdomadaires départementaux
du P.S. : rien de plus ! Aux hebdos
d'arrondissement : rien non plus. Force
nous a été de constater que F. lüitterrand

a étè victime d une forme de censure sur
un suiet ou on r'attendart et ou rl n a guere
été loquâce (94 mots). Etant opposés à la
censure, nous nous Oermettons de resti-
tuer, ci-dessous, les propos présidentiels
en la matière (1).

Le Président de IEtat francais recon-
nait que l'on na pas assez fait pour les
langues et les cultures bretonnes, que les
horaires dans lenseignement et linfor-

'o vruimenl dit le Président

Bretogne, ù Rennes...

mation sont insuffjsants et que la tentative
de R.B.O. a été un èchec. C est vague
mais c'esl clair I ll n évoque pas la
situation â la télévision, qui est encore
pire. La plupart des iournaux ont remar-
qué la brieveté du propos... sans le
restituer lntégralement. Nous, nous le
faisons.

(1) D apès le texle lourni par ]e service
cle presse de la présidence.

1) Le lait du prince.

La liberté d expression n exrste pas pour tous;
voici le commentaire de lU.D.B. à la suite du
discours de Rennes de FranÇois Mitterrand ;très
peu de médias ont rendu compte de ce commeo-
taire.

a) On obtient des morceaux, des bribes, contre
les partis et les puissants corps de lEtat, du fait
du prince: Giscard et sa charte culturelle en
1977, l\ritterrand et son mini-capes breton-lettres
modernes en 1985.

b) ll n y a pas de plan d ensemble cohérent. en
particulier sur le plân économique: une légère
amélioration sur les quotas laitiers (la lutte paie)
mais rien pour lélectronique, la navale, la décen-
tralisation du tertiaire.

c)Rien sur la décentralisation alors quon
pouvait s attendre à ce qu en Bretagne, berceau
et laboratoire de " l'idée régionale " dans les
années 50-60, F. lüitterrand fasse le point sur la
décentrâlisâtion, confirme sa priorité donnée au
dèpartement, mais tixe quand même une date
pour les élections régionales... Flien !

d)Après Bayonne, il choisit Rennes pour parler
de lunité nationale. Pourquoi pas Amiens, Or-
léans ou Romorantin ? Le paradoxe n'est qu ap-
parent: C est la reconnaissance de fait de lâ
spécificité bretonne ou basque. Des peuples
existent qu il fâudrâ bien reconnaitre.

La Droite, elle, joue le rôle de la Gauche
naguère: récupérer les diflicultés bretonnes
pour gâgner le pouvoir: oublier ensuite les
promesses électorales.

Ouant au passaqe de FranÇois lüitterrand
notant les insulfisances de Radio-France en
matière de diffusion de la langue bretonne. on
n en retrouve nulle trace dans la " grande
presse. ni dans les organes du P.S.

2) L U.D.B. victime de discrimination

a) Le lendemain de la visite de F. Mitterrand à
Rennes, IU.D.B. y organisait une journèe de
formation et la présentation de la plate-forme
politique èlaborêe pour les élections cantonâles.

Les quatre grandes formations politiques hexa-
gonales ayant pu s exprimer longuement sur FR3,
lors du débat orqanisè au soir de la visite

présidentielle, l'U.D.B. a demandé à pouvoir faire
connaitre sa réaction en direct â lantenne.

Devant le refus injustifié des responsables de
linformation, les candidats U.D.B. réunis à Ren-
nes, se sont rendus au siége de la tèlévision pour
protester et une délégation a rencontré le chef
du BRl.

b) Ce qui est en câuse c est le fonctionnement
de la télévision en génèral et le rôle des
télévisions dites . régionales , en particulier.
Celles-ci doivent-elles n ètre que le simple relais
local des chaines parisiennes ?

Ce qui est en cause c esl la discrimination
honteuse dont est victime lU.D.B. Comment
JUStifier le relus qur lui est lart de s exprimer à
lântenne ? (1)

Du point de vue iournalistique, il aurait paru
logique de solliciter la reaction d un parti autono-
miste reconnu, après le discours du chet de
lEtat en Bretagne.

Du point de vue déontologique, comment
justifier le refus fait à une formation démocra-
tique et représentative d un courant non negli-
geable de lopinion bretonne ?

LU.D.B. ne peut accepter larbitraire. Elle
prendra les moyens de se faire entendre.

3) Contre le largage de la Brelagne

Malgré ces difficultés, et de nombreuses
autres dans l'accès aux médias, I U.D.B. présente
32 candidats aux èlections cantonales, dont l0
en Loire-Atlântique. Effort important pour montrer
que si la politique de la Droite a souvent étè
nélaste en Bretagne, celle de la Gauche fran-
caise a été, ici. marquée pâr limmobilisme. Les
solutions véritables passent par la voie bretonne
de gauche que l U.D.B. veut mettre en application
avec tous les militants progressistes bretons, en
constituant âvec eux la force polilique dont la
Bretagne d aujourd hui a besoin. Le vote pour
l'U.D.B. aux électiôns cântonales est une manière
visit le de dénoncer le largage de la Bretagne par
le pouvoir pârisien

H. GOURMELEN

Je dj,sais, tout à 1'heure, aux dj.rj.geànts des
setnblées Régronales bretonnes, que, selon noi, oD D'èvè I t

les langues
fâ11âit

pàs rssez fait par exerrpfe poui Les cultures et
bretonnes depuis trols àns. Je leur ai drt qu'i1
éIârgir les heures d'enseignetnent ou d'inforDation, qu'rl
fe fàllèit raj.sonnablelîent, parce que ce!taines tentatr!es
ont été faites dans ce Eens, et el.les ont échoué,.,
à Ràdlo-Frânce, J'ai dit que j'àvais déciôé de créer

Je pense
ut

GARAGE DOLLO-OUINTRIC
16 rue de Maupertuis
1 rue de Kerbernard

Z.l. de Kergonan - 292OO BREST

ê 98-41.83.77

Frènce. J 'àr dlt que
cléâtrôn d'un cÀPEs

Conseil National des Lângues de
recornîaDCai s àu Gouverne:ient la
breton- lett!es nodernes.
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(1)Aucun passage depuÆ 9 mois, alo,s que les lormalrcns
hexagonales pêssenl plusieus lois pat lout sut TF1, 42,
FR3 I

Rejoignez le 3. Conslrucleur Mondiol

UNE NISSAN DATSUN_ POLTR TOUJOTIRS
ESSAYEZ.LA CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE :



§lages de musique

du l8r au 5 ayril 85
Accordéan diatonique (Yann Dour),

l.O2OFi violon (M. Ourhetnanov), l.O2OFi
guitare (F. Châpron), 1.O2O F : bombârde (C.
Caron). l.O2OFr sonneur de couple (P.
Jânvier). LO2OF I cornemuse (J.C. 8â.s).
1.O20 F : dânses irlandarses avOc ales moni.
lêurs venânt d'lrlande, '1.150 F i .êliu.e, les
3, 4 ot 5 avril (J. L€louette), 570F; à Ti
Kendalc h, 56350 Sâint-Vincenl.sur-Oust.

Le prix comprond la pédâgogio (la restau-
râlion el l héborgêmênl).

20 el2l auril 1985
Lo Ccntra Culturol Breton da Lânnion

organisô un staga do muslqu€ tradtlionnolle
brolonne, lê vrock-end dæ 20 et 21 avril
1985, â! centra de vâcalcoa d. Kêrsllic, à
Plêslln-les-Gràvgs (Côlos-du-No.d).

Lo stage conp.andra lê3 st.liars sui-
vanta:

'l). Sonnours dc coupls " (bombardo et
biniou-koz), anim6 pâr Y. Lê Biàan el P.
M016rd.

2)" Âccordôon di6toniguo ", âniln6 par Y.
Oour.

3)" Kân he Dlskôn,, animé pâr E. Mar-
chand ôt ll. Guillour.

4) " Vi.ll6 ", enlmô p6r A. C.rrutl.
Lo prix du rtâgê .sl fixê â 35OF tout

conprls. R.n§6lgnemsnlô : tô|. 96-48.32.48.

BRE§T, lô el l7 man 1985
Journées interceltiques
de cornemuse solo

Org.niségs pour la cinquiatna snnéc
con!écutive çur lo Côntro d ArI PoDutairê,
en collaboration ay.c le Paleis dôs Arts (ville
da B.æt) et lÂs8ocaation Bratonne dos
Sollstos do Cornêmo.ê (S.B.S.C.).

. Samodi 16, à 20h30, B6lon Rich.lisu
do I liôt.l d6 Vill.: raclt.l Johr D. 3ur.
9aaa.

. Dirhancho 17, ô partir de th, ssll.
Ma.cal Cerdan : Goncosra lnlarcalllqua.

Lll 3 EPnEUYI8 tOLT !

1) PIOBAIREACHD: I épr6uvê à Drôa.ntor
au iu.y.

2) MARCHE, STRATHSPEY, nEEL: pré-
s€ntar au jury dcur suites èonatruitas s€n6
pânachage onvis6gé.

3)Ut{E SUITE OE DANSES DE BBETAGNE
(avoc inlro-mélodlquc), 6dapté€ ou arrangéo
ou compoaèo pour 16 corngmu36 ; le candi-
d.l dovant ,ournlr la partition âu jury.

OrOsnisâtion: C.B.A.P.. 37 r|rc V. Hugo,
Bre3t, té|. 98-46.05.85.

PB 3ERYICE Stagos en lan0ue brelonne

à 0aled l)iwan
Comm6 chsgus annâe, Orlod Oiwrn org!-

ni8o, à lraglono!, dâns la pays d6s Abôrs, à
2okm au nord do Bresl, un grand nombra
dê Btagcs ol dê ÿôai-ends ên lângu.
brêlonno. Cos séiours s ad.æ8ant âusll
bion aux brelonnant! conrlrmé6 qu à cour
qui déolrenl progrossor d6ns lâ connala-
sâncê do cstto lângue tout on poosônt
d agréAblo3 vacsncos ot an drtcouvrant d.
nouvolloa activités. lous l.s 3tâ9a3, â
lexcêption dc cêux ma.qués d un ralôrl8-
quo, sê dérouleronl uniquamonl ên btaton.
- l-C.yrll : Stage dê braton pour lycécn3

(orgânls6llon : Unyanlazh ar golannc,
riênr.

- g.tt .r.ll: Stago do formalion pour
animgto{rrs do colonias da vacôncaa.

- lo.l2.y.ll: Colloqua rur la llttéretu.c
brctonno contêmporaln6.

- ll.la .ÿrll: Wook..nd d àIuitstion
(inltialion).

- 20-21 avrll I Wêêk-and do langua b.c-
tonn6 tous 

'rivêaux 
(orgânlsatlon :

s.a.E.).

- 27-26 aÿrll I Wo6k-and do décolvart.
de la nâluro : tauna el llora dê6 Abôrs,

- a.t mal : W6ok-ond da langue bretonna
(psrfôctlonnemonl).

- 8.9 ,uln ! Wôek-ond do langue bratonnê
tous nlvaaur (organlsâtlon : S.A.E.).

- lt-lô rgln: Wê€k-end do voile/woek-
end dê lhéàtre.

- l".C rulllal: Slâgo dê clnérha.

- 2.5lulll.t ! Slagê da llltératurê orale.
- 2-l lulllat: Vacancas pour sdoloacents

(12- 14 ôns).

- 8-2,lulllat I Colonto do vacâncos (6-12
ans).

- i".lO.ott: Stagê d. voats.

- 5.lC .ott: Stagê de langue bretohne
(tous nivo6ur).

- l2.la.ott ! Stago d. théâtrê.
- lo-2a aoot: Stôgo d.galols.
- le.3t .orll I Stâge do lângue b.otonn.

en ûiliau agiicolo.
- 21.31 .oôl: Stôde do dsns€ - kân h6

di6kan.
Ren3êlgnomontô: Oalêd Dlwân. 292t4

ïté{rlonou, tô|. 9a-Oi1.07.04.

La Croix de Pierre
292"18 PLOUGONVEN

t6l. (98) 72.52.55

t'annsu ou oÉuÉruernnr

oftrs PHlLlP9[

c.ne...o'o6n.rM.'tü.,.(.ù!â

la musique à

L'sssoclslion cAG bssocistlon d6 musi-
clens dg la rôgion dg Loriônl), ên collabors-
tlon ayoc lc FJT. organi3o, la samêdt 23
n6rs, d. 14 â lgh, au FJT Couôet. s€
prcmiè!6 bour& dc la mu3lquô. Chacun
paut vanir y vondre ou y échangôr son
lnltrumont, son ampli. out loute â!lro
chose atrânt trail à lâ rnusiqu€ (disquôs
excapléB). Par6llélem6nl, d6s luthisrs ot
lactouÊ d lnstrumênt3 orpo3oront leurs ar-
llclês ol donnoront des cons.lls. t{ombr6u-
3o6 animalions musicâles. Enlré€ gratuite.

EMIGRATION

Une nuit aux Lilas

Votre Yistoire

L associâtlon Ougelez Brciz organis'ê, lg
'13 evril. é 21 h, à lâ sall6 des fètos des Lalas,
son concêrt 6uivi d un test noa. Commê à
l habltude. 16 plslêau sors lourours aussi
alléchant.

Co ,3 avril. læ musicieîs du Lârn seront
à l honneur pour la partio concert,

A, Eloizi Ruz on concsrt. Le groupê
Osgbordes-Guénégan, avec neuf musiciên6
(synthétisours, bombardes, chânts, corno-
muaa, saxophono st rylhmæ afrlcains).

Puls k6n hâ drsksn 6vec hobert ot Saladn
ol lGs sonn.urs Alhails el Cantal.

Salle dos lôtos des Lilâa. 2 ruo Waldock
nousseau (.îét.o Mairi€ dos Lil66). Entréo:
45 F.

Merci à lous ceux qui nous soutiennent
et nous écravent. O accord ou pas, dites-
Ie nous. Notre parution, régulière depuis
mar 84. esl due à votr6 soulien financier, à
vos dons. Chacun sart qu il n y a derrière
notre iournal ni la ClA, ni le KGB,
seulement Iaide de Bretons. souvent
guère fortunés, parfois chômeurs. Une
assemblée bretonne élue au suffrage
universel, c'est le résultat de votre
lidélité, de notre action à tous depuis 2l
ans. Oue les conditions et le couplage
avec les élections lègislatives, comme Ia
mise à part de la Loire-Atlantique, ne
nouB conviennenl pas, ne vous convien-
nent pas, c'est évident. ll faut donc
continuer Iaction, tous ensemble. Votre
soutien financier, votre collaboration au
iou.nal ont Dayé. lls Daieront encore... La
lotce du . Peuple Btelon, ce n'esl pas sa
trésorerie, c'est Iaide aue vous lui apDor-
tez par vos dons mensuels.

Rêabonnez-vous rspidemont, c'esl
de l'al, et du nsr, qus vous donnerez

FEST.NOZ

Mêrcr€di 27 mars, lest-noz avêc le groupo
Pennou-Skoulm, Dumonl.Gaouyèr..., au
foyer de lINSA, Campus de Boaulieu, R€n-
nes, (Organ6alron Amrcâle des eleves de
IINSA)

Pour organiser uno soirée :

Musique Brelonne (groupesl

au P.B. I
Lanoè P., Chanteloup
Bourbao J.. Le Conquet ...... ..
Bâud6t G.. Lamballe
Jacoloi 8.. Plouzanè
Talarmin 4.. Bresl
Lamy-Bourhis P, Thibetville Q7) . . .

Elivel J.. Lâ Vârenne Saihl-Hilaire {S}4)
Baron A, Verneuil-en'Halatte (60) ..
Maclec M. el G., Blois (41) . . .

Riou F , Limay (78). .

Allain R., Antony (S2) . .

Tanguy 4., Bresl .....
PÉrrê F Ploudalmèzêâu
Lucas J . Carhaix
Jardin Y.. Douarnenez
Ouéménêr J.. Pont.dê-Buis
Fourel P.. Aresl
Guillerm H., Orveult (13) . . .

Gâroche J.. Sainl-Brieuc .... .. .

Baudet A. Sajnt-Ouay-Porlrieux ....
Ker,oanl D., Cercy (95)
Fèclèretioî UDB de Rennes
Bourdonnay H., Velzy (79 ..... ..
Le Corrê JY, Cloh€rs, Fouesnant
Heusatf 4.. Baile Atha Cliath, lrlande
Relureau D.. Berlin {RoA) . .

Pichorron J. Plouguael ...
LeChârtl6rM.Ptérin
Donval H.. Roscoll
Le Govic M., La Verrière (78)
Le Doze L. Skasbourg (67) .... ...
Chrislien G.. Mohamodiâ. Marôc ...
Le Cor.e J Y.. Pfulur
Ménesguen a., Crozon
Hameury O.. Sainl-Pol-dê-Lèon
Paugam J., Pierrelitt6 (93) .......
Anonymê, Sainl-Herblâin (44)
Chevalier P , Bresl
Roborl E - Maleslroil
Salaun J . Plumeliau
Le Bâccoô B. Fonlensy/s/Bo§ (94) .

RâultM.Paris(75)
Guihard L.. Nânles ..
Tenaud J.Y.. Porl Sâinl-Père

Tolal 3ê lisle . ..
Fleport listes précedenles .. ...
Tolal gèôéral

OwaTr: Mélodio§, concort brelon: Pa-
lrick Molard. Goâs ar Guelon. 29270 Plouîé-
vêzel, té|. 98-93.22.75.

Xo7nog ! Cêlto-breton; Joan-Marc L€
Luyer, I ruê Ougt ay Trouin. 22700 Perros-
Guirec, té|. 96-25.36.29.

3tolv.n. Fest noz: Patricê ouêré, Ke-
rou6. 56 lnzinzrc-Lochrist, té|. 97'36.97.85.

Panooù Eloulû: Fest no:l lé1. 99-
32.06.93 ou 96-23.36.29.

El.hl Ru ! Fost no: ; Loib Le gorgne, 50
rue Albêrl Louppê, 29200 Brest, lé1. 98.
42.O4.16.

3oôarlan Dar : Fost nor. concerl : Ray-
mond Êiou, Ti er Douer.29 Plonéour-
Lanvern, té|. 98-87.70.79.

Olaoulad r? Iana!: Jesn.Yves Le
Corre, 29270 Carhaix, lÉ1. 98-93.2'1.72.

L'Hll.ro Carh.lrl.nn. I Jê6n-Louis Lo
Vallagan. ll ru6 au Fil. 29210 llorlair. lé1.
9A-63.32.82.

X.p 1.ùbullh : (Jouin - Créplllon), Pi6rre
Crôpillon, 29270 Carhair, tê|. 98-93.71.30.

Chentoura. Jouin €t Lârour: Kan hâ
digk€n : Lauronl Jouin, Le lragor. 29 Collo-
ioc. téI.98.86.81.50.

,lO F
30F
NF
50F
NF
bF
40F
70F
NF
20F
NF
40F
æF
æF
50F
NF
50F
NF
40F

r20 F
40F

150 F
NF
50F
5F

205 F
40F
8F
NF
NF
æF
,r5 F
NF
MF
NF
40F

120 F
nf
NF
æF
NF

150 F
100 F
100 F

204sF
4.r 10 F

6.r55 F

tf, cuttE DE tommÂlnt:
Après les remarques d'Henri Gourmelen sur les cantonales, les

médias et les discours de Mitterrand h. 2) on rêviendra â la question
dês éleclions cantonales et régionales (p.4), avant un reportage
exclusif sur le premier matraquagg policier en fâveut de la " région "
pays de Loire (p.6). Notre dossiêr porte sur l'enjeu économiquê et
culturèl des rêseaux câblés (p. 8). Une partie internationale nourrie
nous amène à évoquer la tamine en Alriquê (p. l7) êt de prolonger
notre dossier sur la Nouvelle Calédonie, avec une interview et une
étude sur le rôle du nickel. La une du iournal exprime ce problème
d'une laçon symbolique. La partie culturelle est êtolrêê (p.22),
landis qu6 lêsproblèmesde I'UDB sont évoqués (p. 16)égalemenl. ll
laudra attêndre avril pour lire un dossier basque, très attendu après
les réunions que nous avons organisées en Bretagne avec des
rélugiés politiques.

r-------------
J[ ill'AB0NN[ ÂI] «PDUPI,I BBIT0N»

NOM..
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un atonnoment L,
un résbonnemenl -- ordinairê i 1@ F (1)

- de soutren à
Dârtir de 120 F (1)

- ét anger r 115 F (1)
- étranger Oar âüon : 14O F (1)

à partn du N" ..... inclus

Cijoint le ràgl6ment pa,
' chèque postal ll I
- chèque bancât6 (1)
- mândar-lolse (l )

(1) Ââyêr lâ monrlon hùril€

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEDEX - C.C.P. RENNES 2365-76

Rappel ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 301.

223&t Lannion Cedex (détail
p.4).

. Union Démocratique Bretoône :

21 rue de Coulmiers, 44000
Nantes (Saège National), B.P. 215.
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b fête ür « Paryle Brcton » 1985 (&9 iuin)
prend tounrue I

Nous avons déjâ signalé que cetto
,ète aurait li6u â Saint-Brieuc, au pa.c
de Brézillêt. Le câmping municipal
gratuit se trouvê à proximité. La res-
tauration sur place sera, bien sûr,
assurée.

Ls prog,amms n est pas déllnitlve-
mont arr6lé, mais d orqs sl dôià, on
peul annoncer pour le samgdl aoir, un

supor fest noz, st lê dimancho, on
pourra ècoutsr Tokoto, srtlsts du Ca.
msroun, uns grSnd€ chanlouso guébô.
colsê et Norman St8nssll, l'anclan
guitarists attltré d€ Slmon et Gârlun-
k6l. Le grand rendez-vous d$ Peuple
Brclon seta donc, commo par la pa88é;
un ca,.9rour dgs pêuplos du mondo.
Expositions, a,tisanat, loux Eont égalo-
monl prévus.

3

flécilals
. '1., mer3 85. KORNOG, Vannoe (p.A.C.),

à21 h.

. 22 mars 85 : NOFMAN STANSALL bn-
cien guitâristo dô Slnon at Garrunkel).
âcconpâgné pr. lee fràro3 Ouôtlolêânt.
Sâlle d.s fâlô6 alo Trabourden, 21 h. {Or96ni-
sation : comité de3 fôlos).
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POr.!rtouE

Des

oux
conlonoles
élections régionoles

et le couplagc do cetts éloçtlon ôvec
l'élection lôgislatiye, Nous au,lons pu
nous rèiouir d une mesure quo I'UDB a
ent16prise depuis 1964 de ralrg.6ntret
dans lês programmos dss psrtls do
gauche el qui, etfectivement, ligu.ail
dans leu " lo programme commun ».

Hélas, le couplage risquè do dénatursr
le scrutin et ds consacrêr lo monopolo
de la bandes des 5, y comp.is sur la vio
régionale. Dôs maintênant, rormulons
2 gxigences :

1. Le non-cumuj des mandats . régro-
naux ' et hexagonaux;

2. L èlection séparée de Iassemblée
bretonne afin que le débat porte
bien sur le développement de la
Bretagne i

3. La réintégration de la Loire-Atlan-
tique avanl le vote.

Lês ,éss.vss quo nous portons
chaque mois sur la politlqug du pouvoir
actuêl se lrouvent rsntorcéos par lg
rerus de dialogue el lss manGuyrês de
bass6 politiquo. Ce qui n'exclut pas,
bion au contraire, nolre opposilion
détorminée à la droito et à son avata,
musclé.

Iettre
sur le

de !'U.D.B. ou l" ministre
problème breton :

I
aFobius Trop occupé

g ?..r/ 'r'
v",/:,,,/

/1,,, 't", .t7,,",,,. "
M. le Prcmiet Minislrc,
Une nouvelle échéance éleclorcle ap-

prcche sdns qu'un cedain nofibrc do
questions touchant à la défiocetÉation
de la vie politique Gtalul de l'élu,
linancemenl des partrs.../ aient rcçu de
téponse. D autrc patt, la Brctagne n'a
guèrc lieu de se àjouit d'une décentrcli"
sation quidans les tairs se sû/ôslltue â /a
égionalisation atlendue. Enlin, tant du
plah écononique eue cullurcl, il y a un
cettain nombre de mgsures wgenles et
communes à Nênd@ pou enÂyet lo
mal brcton. Ce sonl autant d€ ralsons
qui nous amànent à vous demandet
audience, nolre but étant la mise en
@uvrc cl un authentique prciet de gau-
che pou la Bretagne.

Veuillez crcite, M. le Prcûiet Ministrc...
4

P.B. 3IRYICE

les condidots
U.D.B.

A Rsnnes (35) i Michel GENIN, c.m., à
Rennes 2 ; Pascal OUEOILLAC, à Rennes
7.

Dans le Conire Erstâqne: Yves RE-
MOND, marre de St-Herntn, à Carhaix
(29); Eric ALLAIN, à Gourin (58): Jean-
Yves TANGUY. à Rostrenen (22).

En Cornouail16 (29) : Paul GUEGUENIAT,
c.m de St-Yvi, a Rosporden i Théo
PEFIROT, c.m. de Loctudy, à Pont-
L Abbé.

Dans ls pays de Lorisnt (56): Joét
GUEGAN, adjoint au maire, à Lorient
Itord; Yannick OUENEHERVE, c.m., à
Lanester ; Yves GILLET, à cuéméné-sur-
Scorft.

Dans le Haut.Vannetâis (56) : Emmanuel
LE CLAINCHE, à Vannes Ouest; Serge
LE BOULICAUD, à Sarzeau.

En Loire-Atlantique r Patrick PELLEN.
c.m.. à Nantes 5: Gérard MEREL, à
Nantes 7 ; René BOULZENNEC, à Nantes
9;Machel FRANÇOIS. à Nantes 11 :Jean-
Louis JOSSIOUE. c.m., à ORVAULT ;

Martial CATHERINE, c.m., à St-Herblarn
Esl: Jean GROIX, à Aigreleuille-sur-
Maine i Philippe BONNET, c.m., à St-
Nazaire Ouesl : Yannick CORAUD, à St-
Nazaire Est; Gilles BARRILLOT, à La
Baule Escoublac.

Er.rcTr0ils cAl{I0}tArts
DE MARS I985 :

A Rance.Penthiàvre (35 et 22): Henri
GOURMELEN. c.m.,à St-Malo Sud ; Gilles
CHAVIN-COLLIN, c.m., à St-Brieuc
Cuest: Robert PEDRON, c.m., à Plerin.

Dans le Trègor-Goàlo (22): Pierre
MORVAN. c.m., â Paimpol iYvon FICHOU,
c.rn.. à Plouha: Jean-Yves GAUTIER. a
Bourbnac; Robert BROUDIC, à Perros-
Guirec :Jean'Yves LE CORRE, â Plestrn-
les-Greves. êl Yân€ KERVOAS, c.m., à
Belle-lsle-en-ïerre.

COMMERORATIONS

l5' centenalre
de la londatlon

de I'abbaye
de Land6vennec

Les origines
de la Bretagne

Conrérence de Léon Fleuriot

Organisée par le Cercle Celtique de
Rennes, à la Ferme de la Harpe. avenue
d lle-de-France, 35000 Rennes-Villejean.

" Los originss dô la Brstagne ont èté
étsdiéê8 jusqu ici dâns !n conterte gèogra-
phiquê et temporol très étroit. Ên tait, les
mouvom€nts nord-ôud et sud-nord n ont
pâs cessé dane 1,, Océan Britannique " d6'
puis lâ Préhrstoire. Lês Brelons n onl iamais
èté étrangêrs â lÂrmoriquô. lls étaiont en
rêlation quotidlonne avec êllê. Oæ éyéne-
ments historiquos d unê grânde ampleur,
liés à la chutê do lEmpiro Romain ont
âmené lour installalion massive, lâvofisée
par los Êomains, dans tout le nord de la
Gaule, ot surtout. à l'ooêst do IArmoriquê,
chêz les Ossismes ot Vênélas. Etant trés
p.oches de la populâtion localo, ils ont
fu8ionné si bien qu ils ont pu créor un ètât
durablo et qu6 l6ur langue. mémê lrès
évoluéc, dure iusqu â nos iours. "

thietr;-iAloIt

HENAULT
Photo - Ciné

5, place Le Flô
LESNEVE'tI

Tér. 83.00. 15

l:o

Erclusif !

Le timbre aua Oaraitra en avril, pour
commémorer les 1.500 ans de l'Abbaye.

Randonnêes guldéea
en Bretagne

Congrès cellique

internalio nal

- Randonnêe pédost.e "Tour dæ Monla
d'Arrèo ", du 23 âu 30 m6l3, ôu prix publlc
d6 1.490 F.

- Bandonnée pédesl.ê " Tour de B.océ'
liando ", du 30 mals su 6 rv.ll, au prir public
dê 1.39O F.

- Bandonnéo nautiquê on chaloupo t.ôgo'
roisê, du 11 âu 15avril. au prix de 690 F.

Lôs p r indlqués comprGnnant l'adhéalon
à l ABRI, lhéborggmanl, 16 p€nsion com'
plête, l oncâdromonl pour !n accollrpagna'
teur.

Apràs Nantos 6n 1974, Lannion on 1981,
c est Bènnes qui l accueillorâ cottg ânnéê,
du 11 âx 17 âoÛt.

Les discussions po.teronl sur lo thème de
la place dos languos celllquos dans lâ viê
âclr,rol,o i lê6 congrosgistes S lntéros8ôront à
la question ctes ôditions.n languoa cel-
tiquês, notammont les éditions pour en-
tântB, lâ plâcê d.s lângues celtiquæ dans
lê6 màlias modornês (cinéma, vidéo, tadlo,
télévision) et dans la via publlqu., l6s
techniques modorngs d enaâignemanl.

En margê de ces travaux auront liou d6
nombrouses aclivilés: orcursion, êxposi-
lions sl projeclion3 dê lilms, et, chaque soir,
des spoctacles oû sêront ropré6ênlé8 lou8
les pays celtiqu€s : musiqu6, dan3o, ch6nl,
,êsl no:.

Rênsêlgnemont8 : Kênd6lc h Koltiek Etro-
vroadol, Ti Elroyroadel Kôr Êoaahon, 7 qual
ChôtGaub.iand. 35OOO Roazhon.

Shoss de I'Alelier

de créalion audiovisuelle

de Saint-Cadou l29l
. 4 au I m6rô, d.e. .can.rlo (âYoc lê

aoution ds lAteli6. R6gion6l Cinétnalogra-
phiqua). Ce stage s'âdroaaoà d6s pgraonnêg
désiranl réaliaêr un documcnl aùdlovaauel.
Cê saaa unê lnitlatlvo à l ôcrlturê cinôm6lo-
graphlqu..

. 18 au 22 mrra, ataga vldao partac.
llonna,nanl, Ré8arvé â dca per3onno6
âyanl dôlà do8 notlons .n vidâo. Co 6lago a
pour but de lalra connaitre le3 ditférênta
stadca d'unê produclion ot do rê6ll8ar un
documant.

. 25 au 30 mâr8, C' |..tlv.l c.ll. ds
,llm al da la lalavlalon. Lês ataglairêa
pourront participor aur séminairê3, projêc-
tions at m6nitostâtlons ottlclollos du lcsti-
vâ|. Dlg rancontraa pouaronl avoir llau avêc
doa réallsatêua!, producteurs dê tilms ol do
t6lévl8lon.

. 31 mlrÉ au 6 avril, alaga aupa. 8. C6
atago a pour but d initlar dos poraonnos
n'âyant pâ6 da connaisgonco 6n sup€r 8.
fra. ge-68.82.39).

Lutts brelonno
Calendrier

La ladôration d,a Gouron alo lô Falsrb .
établlson calandrld pour lâ sal3on 1985- Co
câlondrlor donno le6 ditfôrcntes datôa 6t
liêux de rcncontra ol dca dlverses conpéti-
liona da lutto bratonno, mal! tua8i lo6 d6tes
do6 dlttô.ants atrgca d. lormrlaon qul 89
déroulant an grsndo pârtlo â Ti Ar Gour6n,
€n Barrian.

- lO nr...: Challêngo bcniamins-minl-
ma!, Châta.un.ut{u-Faou.

- 2a m.rr ! Challagt cadet3-iunlo'3,
Ronnaa.

- la.ÿ.ll ! Challcogo -nlora, Plouzân€.

- g al I Crllérium pousaln, Trégunc.

- 12 rt.l: CrltÔrium bonlamins-minilnês,
Gouagnou.

- 2ô al ! Tournol a larrlan.
- , rü|tr r Fèi. dæ lult.urs â Porrpodcr.

- 2t ,uln I Chrmpionnsl dês Côtos-du-
Nord.

- ,lllll.t ! Toumoi à Lârmo.-Plag..

- aO luln ou la rslll.t r ChâInpionnât dtl
Finlôtàra, liau rc6trît à détarlnincr.

- 2! lslllal: Tournol tôla dc L Tarrc,
8!trlên.

- 28 lrrlllat r Champlonnâl dê B.et6gno,
Languidic.

- a aoÔl r Fôtc dos lnttours, St-Kadou,
Goùaanâc h.

- tS août ! Tou.noi do la St-Loup, Guh'
9.mp.

ENFEGISTREMENTS . ÊOITIONS dO DISQUES OI CASSETTES

keltra-mustque
orsQuEs
LIVRES

ET

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE
DES PAYS
CELTES

l, placc au Bcurre
29(xx) QgIMPER
TEL. : l9tl97.ar.t2

On a pu constalor quê F. Mitterrand,
à Rsnnês, n a pas dlt un mot ds la
régionalisation, promise et bloquée.
Conroimémenl au mandat donné pat le
bureau politigue de I UDB, le rosponsâ-
blê aur atrai,es ertérigures du pa,li
deyait remoltro au Prsmior mlnistre,
une platelorme où IUDB formulalt,
cetto tois de taçon assoz eriqesnte, les
mesur6s d'urgsnce à prondrg en ravêu,
de la Bretagne. Celui-ci a falt savoir
qu6 son emplol du tomps très chsrgé
ns lui pe.mettait pas de donner suite à
cetto domando de ronconlre.

C'âtait l€ moment oû le gouverne-
mgnt, inqulot dâvant la tournure des
prochaines élgctions cantonâls§, p€n-
sait lsirê désigner les conseillars rè-
gionaux à la propo,tionnglle par leg
consoil6 généraux. Annoncé trois se-
mainâg avant le scrutin, la .érorme
ayalt I'air d'un l,uquago pou, préserver
des positions menacéôa. C'a3l alors
qus le Premier ministrs a eu un€ idé€,
lactiqusment adroits, pour évitor le
tollô: annoncor l'âlsction, en 1986,
d€s assembléôB régionalss à ls propo,-
tionngllg et au suflrags univoraê|, pro-
mosss du candidât Mitte,rand en 1981,

lbnsi eul !e Seclétarte'

,",:,î""ï1"î'î:,\"J"$"i'iï'l':"'1;'Ï"1'îiÏ'"'

ï:ü5$ .--1ffi

C 63t vara 485 q(l un moln6 originairê du
P.ys d. Gâllôs, Sâint€lvônolé, tonda l ab-
bsyê qui porto son nom, au lond dê Ir rade
do 8rool, à l ambouchuro d6 l Aulno. Ccttê
abbayo dont lo scriptorium (atêli6r do pro-
duction da manuacrits paa la6 molnês
câpistcs), rut oxtrànemont êctll tout au
cour6 du Haut iroyôn-Aga, jouâ un rôle
spiritual, politique el culturol capital dâng
I'hi8tolra do la Bretagno médiévale. Lss
manuacdta do Lândévennoc aont êu-
jourd hui disporsô8 â travoro IEuropo at
l'Amérlque du Nord: Bibllolhèqus Bo-
dlôibnno d'Oxford, Bibliothôquo Roy.l6 de
Coponhaglo, albliothèque de la villo d6
l{ew-Yoik, etc. L histoiro do l'abbayc de
Landévonnec a connu de nodbroux rebon-
dlas6,n.nts. Ello tul nolamment détruita par
las l{o.mrnds en 913 {pul3 Toconslruito â
partt da 936) ol à nouvoau lôrméo el
détrulle à 16 Révolutlon. Lancô dâns I onlrê
dour-guo...s, la projot de fai.o ravlvre
Lândévcnnac a'ort rérlié à pa.tir do 1950
âv€c l. début dc la rocon6truction. Oos
moinæ bénârictin8 6'y Bont ingtallés ên
1958 ol sont aujourd hul au nombra de 45.
Lo 15'ccntenaire dê cotto londalion va
donnêr llau à dê très nombrcusôa manll6s-
tâtions âu cou.s do6 prochâlnB moiô :

- coursnt avrll : Eriission d un timbrê-
postê pour c6 15'c.nt6nâir. i inauguratlon
d unê grônda êxposillon (sans douto à Brcst)
sur l histoke d€ l âbbây6 .

t
[: \ \,:



CUT.TURE

Porutions récentes

HUMEUR

Fos de deux
el couphs peruert...

Souscriplittn

exceptirmnelle
et tiruge

L'hlstoire d€s forges de Haute-Bre-
tagns : Si aujourd hui le pays de Châ-
teaubriant parait essentiellement rural.
cette règion fut aux XVll' et Xvll,e siêcles
l'un des ,oyers les plus riches de la
métallurgie lraôÇaise- Trois usines sont
construites à Sion. Pouance et Riaillé qui
consomment d énormes quantités de
charbon de bois. La chute rapide de toute
cette rnétallurgie se place à la lin du XlXe
siècle avec le développement de la
concurrence lorraine. Au moyen de près
de 2OO documents comprenanl dessins.
photographies, plans, etc. et d analyses
d historiens et d archéologie. c est toute
une histoire qui s éclaire, rendant vivanls
des lieux aujourd hui désertés. Les lor-
ges du pays de Châtoaubriant sont en
vonte auprès de Iassociation pour le
développement de lanventaire général
des monuments et des richesses artis-

tiques dans la région des Pays de la Loire
(sic),2 allée du Commandant Charcol.
44000 Nantes.

Lieur nantais: André Pèron est un
enseignant de philosophie, originaire du
Finistère (pays bigouden) établi à Nantes
depuis plusieurs années el iombe sur le
charme de lâ capitale ducale. ll vient de
,aire parailre aux éditions Ressac de
Pont-LAbbe deux opuscules sur sa ville
dadoption: lun lraite du kamway. un
suiet qui fut aux premiêres loges dans la
polémique démagogique de la droite lors
des dernières élections municipales, le
lramway, lautre du passage Pommeray€,
un lieu qui inspira Pie.re de Mandiargues
et le cinéaste Michel Oeny. Deux ouwa-
ges tort intéressants à lire, écrits d un
style alerte qui sait mêler èrudition et
humour, surréalisme et vie quotidienne
des Nantais.

Un pas en avant, un pas en arrière : le
pouvorr socialiste nous a habitués, depurs
p.ès de quatre ans, à cetle gymnastique
décevanle pas de centrale nuclèaire à
Plogolf mais une centrale ailleurs en
Bretagne. Une licence de brelon, mais
pas de CAPES. Plus de breton à la radio
(pendant un temps) mais pas à la télé.
Création puis suDDrêssion du ministère
de Ia Mer. Un projet de loi pour les
langues et cultures bretonnes puis non-
discussion du projet.

Plus récemment, une nouvelle manre
semble s'emparer du pouvoir, celle des
couples pervers: un CAPES de breton,
mais de breton et lettres modernes. Une
assemblée régionale élue au sulfrage
universel, mois en même temps que
I assemblée . nationale . franÇaise, ce qui
risque de tausser Ie scrutin. Les rares
lois ou l on aurait l occasion d applaudir,
un aspêct de la politique gouvernemen-
tale vient ternir ce qui pouvait y avoir de
juste. de généreux, de démocratique
dans la décision prise. Négociaiion cor-
rect6 en Nouvelle Câlédonie et provoca-
tjons anti-kanaks avec meurtre d'Eloi
Machoro.

Les pas de deux et les couples
pervers: la stratégie du juste milieu
conduit le pouvoir à méconlenter tout le
monde, y compris ceux qui ont lutté pour
que la gauche deviênne majoritaire au
Parlement.

Et comme les raisons de désapprouver
sont nombreuses (mauvais usage des
nationalsations. demenagemenl du terfl -
toire. jacobinisme, contrôle autoritaire de
laccès aux médias), les zig-zag du
pouvoir donnent une ampressaon de dupli-
cité qui n est pas faire pour inspirer
contiance.

J.J.M.

le chontier du président (suite)
Nous avons déjà dénoncé les dépenses colossales envisagées pour

des équapements culture de luxe à Paris (PB de novembrc). Nous ne
sommes pas les seuls à dénoncer ces dépenses scandaleuses au
moment ou les besoins culturels de base ne sont pas satisfaits. et au
moment oÜ des milliers de chômeurs se relrouvent sâns âucune aidê
publique- Diverses associations de délense de l'environnement à Paris
mème. s opposenl au projet et lâncent une pélition. En voici l'essentiel. ll
n est pas interdit de participer !

r,rÉcnropÉnl
2oo MrLL|ÀRDs oE celttmes lvouÉs pou, coosrruirol oPÉRA-BASTILLE

donS un€ péflodê dç pauvrâlé graôdissân16,-. 
C'EST DËN,/,SONNABLE

Oét^,irc un ouânior historiquo, populairo êt üvÊïlrrorrOraa

Bâtir un nouv6ôu théâtre qutnd d'tutrsa gallæ 3ont inutiliséer,
c'Esr DÉRA|SaNNABLE

Oérogor de tous côlés eur règles d'uôanismo, déttuiro un esplcc vcn. rmputo. ls coulé6
vârl€ Baslrllo-vrnconno"' 

c. est oÉ a ntso NÛnate
Promouvoir panout 16 cullur6. Ihabital, los équipêmonts ot lo csdra do via pou.6outoni.

l omploi on Franco,
çA, CE SERAIT RAISONNABLE

lt^toiÉ LEg ap?anE]{cE8. tt ['E6T PA8 rioP TARD pol' n nr. fxl I ê.r o9..]gtô.,
Los Parisions ont dénoncé bi6n d'outrss proiôts rbonânl3, !,aâl& i/r a.rrarrrb (Vda
oxprô3sê Rrve Gôucho, Ca..6au du Tsmplo, Radialo Vorcingétoaix, 6lc.).

Le! lrlociations ôour3agnégs ont dû pay6r c6tta publidté. 8aul moyan, poua 6llas. dr
voua intormer.

LES aMrs oE LA TEÊFÉ..BUREAU oE LrArsoN. oouzrÈME-BAslLLE. oRorrs ou
prÉToN. LE prÉToN DANS -LA crrÉ. sos pAÂrs, LEs VERTS, assocraroN pouR LA
RÊALISATION DE LA COULÊE VERTE._K

J'âpp.oûv. vor.r.dron co.ni. l'OPÉRi-BASntl!

Nous avons expliqué sos raisons il y
a plusiours mois : L€ Pauple Brcton a un
pâssil qu'il nous ,aut ,gmbourser, ag-
gravé par la déllcit dq la fôle du PB
,983. A chacun do nous aidêr suivant
8€3 po86lbilités, sachanl qus cêtte aldo
nouS ogt lndispsnaablo, L6s souscrlp-
toura recêvront I billgt par " lranchê "do 5 F donnée â nolrs ,ournal. Et cês
blllôts donneront lieu â un tl.age qui
aurâ lieu à Saint-Biiouc, à la Fête du
Peuple grcton, on iuln. Lô titulairs du
1" billst tiré g8gnora un voyags pour 2
psraonnos €n |rlândg... Môme si vous
ôtes déjâ abornés ou réabonnès, on.
voyez-nous un chôqug dg soutien si
Yous lg pouvez. Msrci.

S€n!tur.

a.r.ù' a l!l!, - i.a.orr.n6 .E lEitrm .rù-
roa. uô v.iÈra. rld - t^ra

]{OUYTAU :

Un disque de

Potrick EWEI{
pour Ies enfonts

KltNAdtFtttw
cuit ar n gslc

CPATNIX 
'ËWEÀ.

ÿ.1 Ynùr- Sa.t aU. lô

\
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En collaboration avec Iinslilut culturel,
Skol Vreazh vient d éditer un 30 disque de
chansons on breton pour les enfants.
Cette fois, Patrik Ewen prend le relais de
K.isien Nogue§, dont les deux disques
ont lait chanier des ceîtaines de classes-
Au . Kân ar Bobl ., on pouvait observer
que deux classes sur trois présentaient
des chansons ou comptines empruntées
à Kristen Nogues et Clâude Le Du,
l'aut€ur du choix.

Comme les précédents de la collec-
tion, le disque de Patrik Ewen est joliment
prèsenté ave I pages de textes et
dessins. L accompagnement musical des
Bleizi Ruz est excellent. La diflérence
üent de la pe.sonnalité et du style du
chantôur, mais aussi du choix lail par le
chanteur lui-même: une seule longue
chanson par face. D un côté, une chan-
son du. Barzaz Breiz ', rewe el corrigee
à lêcossaise en ce qui concerne la
musique. de I autre. une chanson spécifi-
quement pour enfants d lvonig Picard,
. Marc harid al leur ger ', la sorcière des
Monts d Arrée qui vient chercher les
enfants qui restent trop longtemps de-
hors le soir.. Les enfanls du primarr€
pourront apprendre ces chansons. plus
dilliciles que les précêdentes. Et accom-
pagnées de dessins qui pourront en
inspir€r d aulres. J.J.il.
(1) Kanaoucnnou cyid ar vugala. P. Ewan,

dl.quc Stol Vroizh no 3, Skol Vroizh, 6
,u. Longu., 292IO taorlalx, 30 F lranco.

vrrrts .l crisEüx - coùr.llcriê - rcicr ioor

Fanch GRIFFON
1, ruc dugualarcÿin -

nlû ddlamehez - téI.92.16.17

edcrur . souvcnirs - listcs da mariagc

iche?

Pêche à h !fune

Les rotombées de la décentrâlisalioî (Ouest-France du 13/
2/ 85) sonl curiêusês : les prérecturss ,ixeront les dates d'ouver-
ture et de fermeture de la pêcho. La grande atlaire du sêptennat
a prévu un lot de consolation pour les élsctêurs qui escomp-
traient un transtert de pouvoir audacieux ên direction des
collectivités territoriales ot qui, de dépit, risqusnt d'allêr
reioindre les FÉcheurs à la ligne lors des prochains scrutins.

Pos ossez !

80 % dos 5OO premières enlreprises de I'hexagone ont leur
siège en région parisienne nous apprend un récent numéro de
l'Expansion- Ce n'est pas assez: pour que la France soit elle-
mêne, cê record de " désaménagement " du territoire doit être
améliorê. Un rècent décret gouvernemental y pourvoira.

$per-périphérique
Dans ce même numéro de IExpansion, on apprend égale-

ment que 1 km d'A 86, le rameux. super-périphériquê " parisien
coûtê aussi cher que tous les aménagements routiers rèâlisés
en Bretagne pendant un an. De quoi nous rendre super-
périphériques !

Parce que i'en ai assez de voir les pouvoirs
successifs se moquer des Bretons, par des
promesses jamais tenues, par des mesures sans
consistance (CAPES lettres modernes et breton,
assemblée régionale élue à la proportionnelle
départementale et touiours plus tard).

T
ù l,u.D.B'

BUIIETIN D'ADHESION

déclare vouloir adhérer à l'U.O.B.
Slgnaturs:

^|e19
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En Brerogne, en mc's, le I feslivol du fln
et de h téléyision des poys celtiques

pour

motr0quoge
poIcier
de Loire »

Lê premlor to6tlvel e eù lleu on 1980, à
Eonbecula, dân! lô8 ile6 Hébrld69, au large
da I Ecoga€.

Cct àyén6ment annuêl a gaândl êl àvolué
grôcê ôur fêBtlval8 qui Be aont dôrouléa par
la Bulte à Ha.lach (PsyB de Gallos), Woxtord
(lrlande), Glasgow (Ecosrs) ot Cardifl (P6ys
do Gallos)- En cinq ans, lo faslivâl est
davênu un da3 grands re]ldêz-vo!3 doa pay3
colthuo§.

Lâ B.elagno a l honnsur d ôtro I hôte du
foôtlvâl du ,llm ot do lâ lôlévislon dans le8
paÿ8 celtique3, du 25 mars au 31 mar8 1985.
Cê 6'festivâl aurâ I'origlnalltâ da so lênk
dân3 dêur vlllca, â Rennês, qui aat uh do6
tout premlsrS pôloa âctuels da racherche ên
Europô dâa8 lo doûâlne de I lûage, puis à
Douarnênez, qul €al dopuia do nombrôu8êa
annéos lô lio! prlviléglé do roncontrêa doa
ciôâtours do Br6tagno dans 16 dom6in.
6udlovlsu6l 6t clnématographiqu6.

pRooBlIIl oEt SEItxltnEt
Lundl 2l marai a n.nnaa | . Les nouvel-

les lechnologies .

Mâ.di 26 mar8, à Ranncs : . La télévision ol
la règionalisation en Frânce '.

)le?credi 27 mars, à Dourrnana: : . Les
râpports enlre lê cinémâ et la lélévision ' et
. L enlant et la culture audioüsrr€llo '.

J.udi 28 n6l8, à Douam.naz : . Le métier
de producteur i mécénat public et privé , et. Lâ
lormâüon aux carrières audiovisuollos ..

Vendradi 29 mtr8, à Dourrnanaz : Ass€m-
blée gênèral€ de lassochtion pour le cinéma el
la têleusrcn dans les pays celtiqu6s , séminair€
sur . Distributon êt commerciahsslDn ' , cér6-
monie de remise des prix.

Samedi 30 mars, à Doultncnaz : . Culture,
langues c€ltaqu€s €t mess-média '-

Une manif estation tranquille

LeS rangs se resserrenl auprés du précieux poteau

Glébration du centemirc de

l'écrivoin rrÉgomis JARI PRIEL (1885-1965)

Lo 13 svril 1885, naiolait, à Plou-
guiol (P.ial on brêlon), p.à3 d6 Tré-
guier. Châdô3 Josaph mâilo T.émol
qul d€vllt d.vcrk biên plu8 lârd un
doa granda àcrivains d6 languo bae-
tonno dc co aièclê, aouô lo nom da
Jrrl Prlel- Châdês Tiernel sul lê
baeton comme langu€ mataanêlle
mal! âpprll lo lrançal3 à l'écola ot
dsvint lui-ûôm6 prorc§acur (rc lrân'
Çâis d. 1911 à 1914, à Borovllchi, on
Hu6ala. lrobllisô pondant lâ prcmièro
gu..i€ ôondlâle, il sâ tll onruit. un
nom à Paris dens lê lhaàt.c êt la
lillératu.o. Collabo.alau. !t aml da
Jonvot ot Oullln, il collrbora à " Caô-
dido ". au . Ucrcurc da Franco , 6l à
" MgrgaB ". ll publia aursl pluriou.s
tomanS,

C. n cat qu aprèB avolr déià dâ-
p6ô3ô 16 clnquantaine quo J6rl Prl.l
s. iéyala agaloment un acrlvâin fô-
cond an langua bGlonnc. On lui dolt
una qulntalnc dc piac.a d. thêâtre,
un grand aohan maritima , An Taxrg-
wern Pcmb?oko ' (16 trols-màls Pcm'

bioko), dive€ contss, la traducllon
dê diverse3 nouvellea rusaâi at une
aayourôllao aùloblographl€ en trob
Yolumôs, parus d. 1954 à 1957. Son
cauvrg en langua bretonno olt pro-
tondérnonl in8pl.éo par lo monda
pâysôn du Trégor do aon 6nfônco, at
auasi dê aon 8ôiour on Ruasi. à lâ
vaille ds lâ Révolution. Jrrl Prlal lut
ôgalalnonl un grsnd com&lcn, 6ussl
blen en tlanÇâ|8 3u, 1oê lcànca
pârialênnos qu cn b.olon dan! la 1610
do S€laun a. Foll(S6laün lo Fou)d..n.
le ,amêur tllm daa Fràras Caoullaln,
lourné au landaln6ln d€ lâ da.nlar.
guc.?o, l. " L. Myâlà.o d! Folgoôl ,.

A locc5glon du cantanrira da ar
nai33âncê ot du vlootlàma annly.i-
aol.o dê s6 mod, laasoclâtlon daô
Ecrlvâlns da languo bratonno, présl'
déo pâ. l'éc.lÿaln ot édltou, braatols
Ronar Huon, Ya organbar, la dlmân-
cho 12 avril prochrln, à Plougulal at â
Tréguior, una g6nda iournéa an
languo bratonnc an lhonnaur do
Chârl6§ Prial.

I

I

UB'55

Pour faire le point

sur Diwan, les finances,
les éditions An Here

et oaled Diwan

Diwan

29214 Tréglonou

ilAilTES :

Une poncarte
qui déronge

l"

Drtcut
Bogod f,emper Wc
o dodtenn, vol.3

Voici la 8uilo de8 doux pr6mlers
albums réall8ôB par lê bagsd do Kem-
poi. On y trouvê quelquos-un€s deg
mêlll9urgg compogilions st aarange-
montg réallsôs dans la pgrspocllvg du
championnâl do Bretâgns ds8 Bâga-
dou8. C'est un dlsque lnstrumentâl
vatlê, pârcourant Haute ct Basse-Bro-
tâgns en uno Eulle do marchoa €t do
dân6e8, La marchô Ton bâlâ Léon Br8z
rand hommago à l'un d9E dôrniers
grânda aonnou18 lradltionnolE do bom-
bârde du Pohor. Uns des orlsinolltés do
co diEquo oat con8lltuéo par uno aulto
do danao8 dê 18 Ranaissanco qui té-
molgn€ de8 nouvoll€s volgs oxploréêg
par l'snsomblo das bâg8dous do Brots-
9no,

ilodrlys BHIÂUIT
« Sophie et Brutus »

Aussi étrange que cela puisse paraitre,
C'est sans doute pour la pr€mière fois
que I on écrit véritablement I histoire de la
famille de Victor Hugo. ne se bornant pas
â reproduire plus ou moins la flatteuse
légende que le poète s'est plu à imaginer
et dont son pêre, le gènéral Hugo, avail
commencé l'élaboralion dans des mémoi-
res extrémament sélectifs, quand ils ne
sonl pas parlailement mensongers.

Ouelle dislance entre le capilaine des
colonnes infernales de la Révolution,
participant aux massacres des popula-
tions paysannes du pays de Château-
briant et à ce. héros au sourirê sidoux ,,
tel que l'évoque la plume olympienne de
son fils.

Ouant à sa mère. Sophie Trébuchet,
issue d'une lamille jacobine bon teinl, très
liée à Carrier, la bête immoôd€ de Nanles
dont une de sas tantes était la maitresse,
elle n'avait rien de la . Vendéenne '
héroique qu il nous prèsente.

A travers la vae de ces personnages,
c est toute une époque que, gràce aux
patienles recherches de Marialys Ber-
tault, nous voyons sortir de l'ombre, une
des plus sombr€s de notre historre, où
règne une insupportable odeur de sang,
et dont elle nous arde a distinguer le vrai
visage, taisant tomber les masques de
ces hommes brulaux que sont trop
souvent dans nos manuelg scolaires, on
trouve travestis en héros.

L'histoire est bien retracée, très per-
sonnalisée, assez loin de la . nouvelle
histoire ' et de son substrat économique
el sôciel.

Les amateurs d'hisloires et de romans
y trouveront aussi leur compte car le récit
se lit ,acilemont et l intérêt n€ laiblit pas
au lil des pages.

{1). Sopâie ot Btutus., le sang lofiain et
baoton & Vlclot Hugo. Ealitions F''nce-
Eûpirc.
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Lors d une manilestalion organisée par
le C.U.A.B., le samedi 23 lévrier, à lentrée
du parc de la Bêaujoire â Nantes, les
participants n'ont pu accrocher la pan-
carte . Rue deg Pays Bretons . en rem-
placement de la plaque . Bue des Pays
de Loire ,.

La lorc€ publique, plus d une lrenlaine
de fonctionnairss de police, donl une
quinzaine de C.R.S. armès de matraques,
avait recu des ordres stricts alin de ne
pas laisser se dérouler laction symbo-
lique préwe dans le calme.

Ropronona la chronologio dês événe-
mrnta :

15h35 - Discours de J.C. Rozelier
(C.Uâ.8.) reprenant la lenre adressée par
le C.U.A.B. à M. Chauty, sènaleur-marre
de Nantes : . La /dgion des Pays de Loie
est une tégion attilicielle que ien ne
iustilie. Ellê n'a pas d idenlilé, d unilé
humaine el cultwell€, comme Iindique
le sondag€ paru dans " Lo Point ", la
somaine derniào (76 % das perconnes
inte ogées ne lui ,econnaissanl pas
d'identité ptoprc)..

15h40 - Discours de P. Nogues
(C.U.A.B.) qui a rndiqué que le 23 levrier
élait ls premier jour de la campagne
électorale dos cantonales et declare
iotamment: " Nous estiûons on ellet
que ce que l'Etat a lait en 1956 (le
découpage égional), il peut le délaie en
1986 et créat dds tégions confomes dux
éalités humaines et économiques ".

Le C.U.A.B. enlin a, appêlé à votet
pout chacun des candidats U.D.B. en
Loirc-Atlantique.

t5 h 46 - Ouinze C.R.S. entourent le
poleau el empêchent par la lorce que la
pancarte . Rue des Pays Bretons, soit
accrochée.

Résullll: Un particrpant est teté a
lerre el blessé.

15h55 - Lambulance arrive, appe-
lée par la polic6.

l6h0o - P. Nogues demande aux
participants dê se disperser, en soùli-
gnant la sauvagerie des forces de lor-
dre : " Lâ,ssgz ces Messieu6 au pied de
leu poteau ", a-t-il conclu.

Soctlon ds Nantes
6

les « PoYs

Les CRS étaient là avant les manirestants.
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regretter lépoque où nous Douvions, en
soirée, à une heurp de grande écoute,
prendre connaissance des nouvelles du
pays en langue bretonne. Mais Fanch ne
peul pas farre le poids à c6le de Janig
Aimé6, le feuilleton de papa des années
60.

Malo Louarn passionne encore les
télèspectateurs bretons qui sont nom-
breux à participer au concours de Mou-
chig dall, mais il seraat peut-étre temps
d'apporter du nouveau dans le domaine.

Broiz o veva a été escamoté. Dans des
cas semblables, on nous ressortait habi-
tuellement des placards de FB3 une
émission dé,à dilfusée dans le passé.
Cette fois-ci, on nous a seryi un conte,
écrit et lu par son auleur en personne,
ex-président de RTB et auiourd'hui direc-
teur de FR3 pour les programmes en
langue bretonne. On n est iamais si bien
servi que par soi-mème.

N'âllez pas croire que c'était là le clou
du spectacle. Non, Chadenn ar Vro el son
comité avaient invité. dans cette peau de
chagrin bretonne, le groupe musical
Gwendal, qui inte.préta avec brio et
maestria troas morceaux aux accents
nettement celtiques puisque la première
chanson s intitulait : Cêltic break. Le ton
était donne par les cordes des guitares
électriques et celtisé par les trémousse-
ments d'un merveilleux ioueu de corne-
muse écossaise. On se prenait à regret-
ter labsence de oaroles dans cette
composition quand ce vide tut bientôt
comblé par l'interprétation du deuxième

morceau I Dansô la muslquê (en lranÇats
sur lécran). Ouet soulagement, lout de
même, d entendre. â la pause, un des
musiciens du groupe Darler breton. Pour
terminer, Gwendal proposait dans la
langue de Shakespeâre (ca tait plus
exotique), Up to lho sky, (en anglais sur
lécran), en eSpéranl sans doute farre
monter aux cieux les pauvres atfamés de
télé bretonne.

Au cou.s de Iinterprélation de ces
morceaux choisis par Chadenn ar vto,
notre compatriote bretonnant. Youenn
Gwernig, tirait trânquillement sur sa pipe,
impassible et béat. A quoi pensait-it ?
Sans doute pas à lous ces Bretons qui
attendenl une semaine qu on leur octroig
enfin leur émission en langue bretonne el
qui pourraient bien se passer de se voir
privés de minutes précieuses au protit
dune musique amèricano-parisienne
pour qui on ne compte pas le temps
d antenne.

D. LE GUESNA

L'assaut du poteau

L intervention des C.R.S

un blessé

§

Peut-ètre voulez-vous en savoir un peu
plus? LUBB a été londée en 1898.
Présidée dans un premier temps par A. Le
Braz, puis par le marquis de lEstourbeil-
lon. Déjà ie sens qu'à nouveau ÿous vous
méfiez.

Cette organisation composée des te-
nants de la vieille droite avait une allure
lortement conlessionnelle et allichait des
préférences monarchiques. Elle avait
pour première revendication la délense
de la langue bretonne el elle prônait dejà
la décentralisation admanistrative. Tout
cêci bien sùr n était pas dénué d arrière-
pensèes. Celte convichon est renforcée

lorsque gràce à Yann Poupinot je prends
connaissance de la composition de cette
organrsataon d un millier d adhérents I

25 9o de nobles, l7 oÂ de prêtres, 11 %
de membres des professions libérales.
11 o/o de commerÇants, 6 o/o de lonction-
naires, 6 o/o dartisles,5 06 d industriels,
4 % de professeurs, 4 06 d ètudiants.
Pratiquement pas de paysans, de ftanns,
d ouvriers !

Désormais, si vous contondiez URB et
UDB, vous seriez impardonnables. Les
survivants de IURB - je doute qu il en
resle beaucoup - pourraient en étre
flattés. Pas nous !

Yann FIEVEI

Rostrenen, congrès de IURB, 1907

GÉce
« poÿ§

oux
de loire »

n*,xs:#fm
(o.F.22-2-85)

Bon sang, mais c'est biên sûr !
Pourquoi s'entêtêr â tenir compte

des oppositions locales
quand il sullit de I'adresser

aux voisins ?

TEIE : Chodenn or Vro
D autres que nous le disenl: les pro-

grammes de la chaine FR3, dite règaonale,
sont loin d accorder à la langue bretonne
la place qu'elle devrait tenir dans un.Etat
respectueux de ses cultures. Cette im-
pression est mème ressenlie de Paris
puisque le chef de lElat lui-même recon-
nait cette insullisance dans un discours
prononcé à Rennes. Espérons que le
message sera entendu et qu on n'en
restera pas à de nouvelles paroles en
lair. Les dillêrents gouvernements lran-
Çais nous y ont si souvent habitués.

Chadenn aJ Vro, annoncait pour le
drmanche 24 levûer, le programme sui-
vanl . Skrid hâ Skeudenn, émrssron
littéraire proposèe par Mikaèl Baudu et
consacrée à la BD pour enfants, An tâol
lagad, 8rôl: o vova et Mouchlg dall. Une
lois encore - car la chose est fréquente
- le programme n a pas été celui qu'on

âttendail

On commence d abord par se deman-
der ce qui a iustilié la disparition de
l'excellente èmission de Y.B. Pariou, Lonn
ha Oilonn. En fait de BD pour enlants, on
nous présente des livres sur les oiseaux.
écrits (et bien écrits), par Tugdual Huon,
et des poèmes de Alan Botherel, compo-
sés sur le mode moyen-breton avec
rimes internes. Tout cela ne manque pas
d inté.êt. mais pourquoi aônoncer des
crêpes si on nous sed du kig ha fars ?

An taol lagad, toujours bien mené par
Fanch Broudig, nous a fait quand méme

Hisloire -devinelte

De I'URB à I'UDB
Ouelle est cette foule endimanchée

massée devant la gare de Rostrenen ? ll
s agit des membres de I URB venus des
quatre coins de Bretagne pour leu.
congres de 1907. Oue veulent donc dire
ces trois lenres ? me demanderez-vous.
Cela ressemble beaucoup à UDB, pour-
riez-vous ajouter dèjà curieux ou mé-
fiants, c'esl selon.

Ouand ie vous aurais dit quil sagat
d'une organisation du mouvement breton,
que le U veut dire Union et le B, Bretonne,
votre sentiment se renlorcera.

Mais il resle le R ! Le O de UD8,
presque tous le savent aujourd hui I ai
en tous cas laudace de le croire - veut
dire Démocratique. Alors le B de UBâ,
dites-nous tout ! Si I'UBB ètait la digne
ancêtre de I'UOB. ce fameux R qui les
daflérencie pourrait signilier Révolution-
naire. Malheureusement, lâ diflérence ne
s arrête pas à I orlhographe des sigles.

Elle va bien au-delà: le R veut dire
Régionaliste Vous y êtes. Unron Régio-
naliste Bretonne.
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Lo CFDï conlre
une centrule
ou Comet
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L'U D. C F D T. â roujours mar
qué son opp6ilion à unc c.nlralê
nucléair. .n Bâs!. Loir.: sa
posnion n'. pas chanSé conccr-
Enl l. c.nlr.l. du CARNET.
S.lon lcs réctnrcs décl.ràrions
publiques. rl s.mble qU EDF soit
rclenu à lâ rarson constÂunl.
comme Iâ C F D.T. l'avair. à
maimes rcprisês. déclâré q,,c l€s
prerisions Aaicnr e,(a8èrês : les
prc!rsions infliâlcs en 74 aurarenr
conduil à un rur.quipcm.nl d.
l0 rranchcs cn l99O - à l0 mil'
lia.ds dc lrancs piècÊ. Qu.l
gâchis I

l.'U.D. C.F.D-1. nc pcut pâs
prend re .n comprc l arSumênr dcs
défcn*urs d. la Cemral. du
Câm.r sur la néc.slité dc cré.r
d.s cmplois. On n'cnvi!a8. p.sun
chanticr sculcm.nt pour crélr dC3
.mplois mâis plurôr pour sor
utililé.
Dc plus routcs lcs ccntralcs déjà
implantécs nc pcflnctt.nt pâr
I'indusr ria liration dGs sil.i
donc pas d'cmplois noüvcaux.
La C.F.D.T. dc Loir.-Allânliquc
dir non .u Bâchis fin.ncicr indù!-
triel. .xia. la divcrsific.rion.l
l. complém.nlâriré dês sourccr
d'éncr8ic .r proposc .nfin l'ütili-
sâtion dÊs sommcscolosiaLs poua
la rcôlisatiôn d. Slânds travaux
plus uril.s dâns notr! dép8r-

Enlropri§o g6n6nlo do Bâtimont
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Tous les outils de la communication de
l'avenir existent dé,â, lussenl-ils à létat
de prototypes. Ainsi le visiophone. un
téléphone associé à une caméra. a été
Drésenté en fonctionnement il y a plus de
10 ans déjà. C'était en Bretagne, au CNET
de Lâonion. ll sera installé par les PTT
choz certains abonnés de Biarritz. dans
le cadre d un réseau expérimental de
vidéocommunication. La carte à mémoire.
équipée d un circuit intégré qui calcule
une clé d accès et stocke un montant de
crédit, est utilisée depuis un an comme
moyen de paiemenl électronique à Ve.-
sailles, Vêlizy et Villacoublay. De mème
pour la synthèse vocale et l écran tactile.
qui permettenl aux enlants encore anal-
phabètes d utiliser un micro-ordinaleur.
La technologie du vidéodisque, qui per-
mel de stocker une très grande quantité
d'images, est aujourd'hui bien maitrisèe:
on sait très bien connecter un lecteur de
vidéodisque à un mic.o-ordinateur pour
en taire une banque d'image fixe. De
nombreux télécopieurs apparaissent sur
le marché. Toutelois, les machines qur
rgproduisent à distance une page format
21 x 29 en dgux minutss ont un coüt trop
élevé pour être accessibles aux particu-
liers. En revanche, le vidéotex pénèke
dans de nombreux foyers.

Les abonnés au lêléphone recevront si
c€ nest déjà lail un lerminal annuaire
électronique encore connu sous le nom
de minil6l qui remplacera. pas forcément
en douceur, le classique annuaire papier
Ce terminal leur donnera en outre accès
â plus d'une cantaine de services d inlor-
rnation. Lês grandes cenlrales de distri-
bulion par correspondance eoregistrent
aujourd hui les commandes forrhulées à
partir dun minitel el l'on peut aussi de
cette manière consulter son comple en
banque.
I

ECOXOmIE-3oClErE

Les outils de communication du lutur
sont déià là el semblent nous atlendre.
Pourtant c€tte communication électro-
nique nécessite une lourde et complexe
inlrastructure de transmission dont la
mise en place s ètablira jusqu à l an 2O0O
et au-delà. Le terme de communication
êlectroniquê r6couvre en eflet la ci.cula-
tion simultanêe de la parole, des tgxtes,
des images lixes ou animèes à travers un
réseau de télécommunication, chaque
usager pouvant aussi biên émettre que
recevoir ces diltèrents typ63 d inlorma-
tion (communication interactive).

ll. LA SLN: UN MONOPOLE
C est la Société Le Nickel (SLN) qui dès

1880 exploite les gisements nickelifères
en Nouvelle-Calédonie.

A) 1 baron + l Etat = ?
Au début de ce sièclo, la SLN crée son

activité métallurgique âfin de transformer
elle-même le minerai extrait. En 1937. la
SLN absorbe la sociétè Calédonickel,
seule autre entreprise de mème nature, et
acquierl ainsi le monopole de I extractron
el de la transformation du mine.ai en
Nouvelle-Calédonie.

L impo.tante croissance de la métallur-
gie des lendemains de la seconde guerre
mondiale au début des années 1970, va
servir la SLN. L industrie a de lorts
besoins en aciers inox. La SLN possède
alors '10 % du marché mondial.

Mais les besoins de financement né-
cessaires à des investissements de plus
en plus lourds, réclament un changement.
Celui-ci intervient en '1974: la SLN de-
vient Société métallurgique Le Nickel, et
son capital est porté à 1 miiliard de
lrancs.

Our detienl ce capital ? . De maniere
directe. deux sociêtés: lmetal (secteur
privé) et la Socielé natronale Ell-Aqui-
taine-SNEA, liliale du groupe ERAP (Etat
francais). Chacune de ces deux sociétés
possède 50 % du capital de la SLN. Elf-
Aquitaane, on connail. lmelal, beaucoup
moins. Deux entreprises industrielles ont
des intérèts dans lmetal : Mokta et Pena-
roya. Mais surtout. on trouve dans le
capital d lmetal, avec æ % de celui-ci, la
banque Rothschild, prêsidée par le baron
Guy.

Tout ceci donne une situation assez
curieuse : une combanaison d intérêts de
deux ordres. LEtat délend la logaque
politique impérialiste. la lamille Roth§child
défendant quant à elle - sans que cela
nous étonne - la logique èconomique
capitaliste. En'1982, le groupe Bothschild
est nationalisé. L exploitation du nickel
devient entièrement une allaire d'Etat. Un
monopole succède â un autre monopole.

B) Tout n'est pourtant
pas rose
Mais ily a déjà plusieurs annèes que la

crise sévit. La demande mondiale de
nrckel s'est ralentre. la consommation
diminue de 15 oô en 1980 par rapport â
1979 par exemple. Cecr a pour consè'
queôce évidenle une chute des cours.
Pour la SLN, ceci est grave : les prix ne
couvrent plus les coüts de production. A
cela deux raisons principales.

D abord les investissements massils
realisés pendant plusieurs aînées sont
par le ieu de lamortissement annuel
incorporés aux coûts de production.
Ensuite, la SLN exploite un minerai plus
cher à la produclion (car oxydé) avec une
énergie coùteuse, le fuel pendant que
d autres tel INCO (Canada), exlrait du
minerai sullureux, donc moins cher à la
production, grâce à une énergie bon
marché, I ènergie hydraulique.

PEUP1EI DU MOXDE

Ouel remède adopter ? Abaisser les
coùts de production. Comment ? Du côté
des machines c est trop tard. Les inves-
tissements sont réalisés. ll faul payer ! ll
reste la main-d'@uvre. On n'hésatera pas.
En 1971, la SLN employait en Nouvelle-
Calédonie 5.000 pèrsonôes. On en
compte auiourd'hui environ 2.500I ll est
importanl de noter que la SLN n'a pas
liquidé des emplois n importe ou. Son
usine du Havre (a torte valeur ajoutee
dans la production) a vu ses elfectifs
croike.

Les suppressions d emplois en Nou-
velle-Calédonie sont la conséquence â la
lois de l'inulilisataon d une partie des
capacités produclives due à la recession
mondiale (autremeni loflre serait plus
forte que la demande ; ce qui conduirait à
une nouvelle chute des cours) et de
l'existence de gains de productivité im-
oortants produits Dar Iinstallation des
machines.

Ces dernières années. la SLN a connu
des Dertes, parfois imDortantes. Com-
menl sen sort-elle ? L Etat renfloue et
fait des avances. Sil s agissait dune
actvrté . normale .. on assrslerarl certar-
nement â ce qui se passe dans nombre
d autres activités: augmentation des li-
cencaements et . destruction . de câpital
ici pour le placer ailleurs. Mais nous
I avons compris, ce qui est en jeu c est le
contrôle des sources d approvisionne-
ment en nickel. Les considérations éco-
nomiques ne sonl pas les seules !

El le peugle kanak là-dedans ?
ll ne parait pas exagèré d alléguer que

le peuple kanak esl assez loin de ces
considérations économico-politiques.

Pourtant, si on voulait risquer une
boutade on dirait que les Kanaks doivent
beaucoup au nickel. Jusquen 1946, le
rêgime de lindigènat les maintenait dans
les réserves à lécarl de laclivite écono-
mique capilalisle.

Face aux importanls besoins en nickel,
on les .lrbéra . atin qu ils arllenl grossir
les rangs des forces productives- Cepen-
dant, les Kanaks sont peu nombreux dans
l'effectjt de la SLN. L adaptation â de
nouveaux rythmes d aclivilè leur étanl
sans doute diflicile. A la tin des années
1960, les besoins en nickel sont encore
plus grands. C'est d9 cette époque que
date la politique d ammigration systéma-
tique si chère à M Messmer. Coinci-
dence ?

Ceux des Kanaks qur sonl emoloyés
par la SLN seronl évidemment fortement
touches par les suppressions demplors
conséculifs à la récession

ll n esl pas exageré non plus de dire
que .le nickel . détermine en quelque
sorte la vie sociale, politique et écono-
mique en Nouvelle-Calédonie, tant il est
vrai que la SLN procure clirectement ou
rndrreclemenl lessentrel de lemplor p ve
de larchipel. La mono-activité est dange-
reuse. Même en Nouvelle-Calédonie I

Pout"êtr€ compaenons-nous miêux
mainlonant ce quê l'on 8ppêlle " pré-
Eorvsi lss intérôts de la France dans ls
Pacirique ". Le gouvornemsnt socia-
llstê n s8t-il pôs d'ung cortaine taÇon
écartolô entre sâ conviction de la
légitimité de la reyondication du p€u-
ple kanak êt la prêservâtion d intôrâtg
économiques slrâtô9iques. Lo plân Pi-
sanl s6mblê desliné â maintenlr léqui-
lib.B d€ la balance. L âquilib.e existe-t-
it ?

Yânn FIEVET
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enieu culturel er industrie!

des fibres optiques

La révolution des moyens de communication est aujourd hui bien commencée. L année 83 a étê choisie
par I'ONU comme année mondiale de la communication et on ne parle plus que de . soci6té de la

èommunication ", d' " ère de la communication ", da " nouvelle communication ". La demande exisle : il n'est
qu'à penser aux radios libres, aux télés libr8s, aux magnétoscopes et à l'engouemênt pour les ieux et le
Àatériel vidéo. Sous une autrs lorme, dans les entreprisês on met en placê des moyens puissants de
traitement et de dirlusion de I'inroimation avec la nouveauté, c est que css outils communiquent sntre eux.

L'évolution êst cêrtaine, mais la faÇon dont elle sera conduite ou pas conduite sêra déterminante pour
notre avenii.

Les outils du futur C€ciimplique des réseaux de lélécom-
munication à grand débit d inrormation.
Actuellement les utilisateurs du vidéotex,
oa. exemole, ne s échangent que des
lexles et des images faxes à faible
détinition, car ils communiquent à travers
un réseau télèphonique à faible débit et
lorsqu ils connectent leur terminal minitel,
leur ligne tèlèphon'que est occupée.
O autre part dans les conditions actuelles
d utilisation du léléphone, jamâis plus de
5 % des abonnés ne décrochent leur
combané en rnême lemps. Les cenlraux
téléphoniques sont donc dimensionnés
en lonction de ce taux d occupation du
rèseau. Le développemenl des nouveaux
services risque d accroitre sensiblement

Câble de 70 libres optiques SAT à gaine aluminrum soudèe (Pholo c ET)
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PEUPfE DU MOXDI
le nickel :

enieu de l'impériolisme écononique fronçois

composition des alliages pour aciers
spéciaux dont l avênir, grâce au dévelop-
pement des industries de pointe (aêro-
nautique. nucléaire. èlectronique...) est
très prometteur. Le Vlll" plan francais
avait bien intégré cet enjeu stratégique :

. une rupture d'approvisionnement, mème
momentanée de certains métaux saaté-
giques. suflirait à bloquer cenarnes filiè-
res de production '.

La France en eftet est plus ou moins
dépendante de l'extérieur pour nombre
de ces matières: plus de 70 % pour lo
chrome. le molybdène, létain ; plus de
60 ÿo pour le lungstène, le cuivre et le
plomb.

La conjugaison de l'importance crors-
sante de l'utilisâtion de ces matières el
l èlat de dépendance de la France vis-à-
vis d elles, lont de la présence de nickel
en Nouvelle-Calédonie une chance à ne
pas perdre.

Uns lutl€ mondlale capltalistô
Cette volontè de contrôle à moyen et

loôg terme des sources d approvisionne-
ment en nickelesl commune à l'ensemble
des èconomies capitalisles développées.

Ce contrôle est Ialfaire des grands
groupes industriels amèricains, cana-
dieôs, tranÇais (voir encadré no 1), lant au
niveau minier (extraction) qu au niveau
métallurgique (translormation du minerai).
Les groupes du nackel oôt eu au cours
des annèes 1970 un comportement iden-
lique à d autres groupes industriels d'ac-
tivitès dittérenies, à savoir une stratégle
d implantation dâns le tiers monde. C est
ainsi que Falconbridge sest implanté en
République Dominicaine et conlrôle des
réserves ên Côte-d lvoire: Inco sest
implantè en lndonésie, Amax au Bost-
wana, Hanna Mining conlrôle en associa-
tion des réserves en Colombie.

L'aspect stratégique devoilè et la lutte
qu il eotraine ent e groupes industriels
sonl inconleslablement hés à la question
de la localisation des rèserves mondiales
et à la queslion de l'èpuisement plus ou

moins rapide de ces réserves.
Pour ce quiest du nickel, ilsemble que

l'on puisse évacuer la questron de lépui-
semenl comme déterminant du compor-
tement d€s groupes. En ellel, on peut
compter sur l absence de rareté physique
au moins iusqu en æ50 el ce en compta-
bilisant uniquement les réserves terres-
tres (il y aurait au lond des mers 6 ou 7
fois plus de nickel que dans le sous-sol).

Ce point ècarté, quelle esl donc la
rêpartition des réserv€s au plaî mondial ?

Là est tout l'enjeu de la lutte: 30 %

dans les pays développés à économie de
marché:æ % dans les pays à économie
planiliée; 30 % dans le tiers-monde;
10 Yo en Afrique du Sud.

Mais Iapparente dispersron observée
lorsque |on raisonne par groupes de
pays, cache une lode concentrahon à
l'intérieur des groupes pris séparément.
Pour les pays développés, lâ localisation
se situe au Canada, USA, Australie, iandis
que pour les pays d€ I Est, elle se situe en
UBSS. Par consèquent, les pays capita-
listes ne sont pas dêpendants ni du tiers-
monde, ni des pays dê I Est (situation bien
ditférente de celle du pétrole). Une
oreuve de plus que la lutte a bien lieu
entre groupes industriels capilalistes.

B) Le nickel trançais :

un pactole
Dans ce concerl. la France est bien

placée I Grâce à la Nouvelle-Calédonie
s'entend. Elle détienl auiourd hui environ
43 % des réserves terrestres connues. ll
s'agit lâ de la plus lorte concentration
géographique de par le monde. Et loin
devant le Canada (16 9o ), I URSS (10 oÂ 

).

I Austrâlre (9 % ) et I lndonésie (8,5 % ).

ll existe deux variétés de minerai de
nickel : le nickel oxydè (80 oÂ des réser-
ves mondiales) et le nickel sulrureux
(20 % des réserves hondrales) Le miné-
rai calédonien est de la première variélé.
la plus coûteuse a la p.oduclion, mais
également la plus répandue.

L organisation du processus dexploi-
lalion (voir encadré n" 2) du nickel
franÇais esl la suivante :

- L'exlraclion en Nouvelle-Calédonie
bien slJr, avec quâtre cenlres mrniers

- Une premaère translormalion faite
égalemenl en Nouvelle-Calédonie (métal-
lurgie de base).

- Une seconde transformation rèali-
sée en France, au Havre (mélallurgie de
. pointe .).

On trouve là un decoupage , imposé '
par la division internationale du travail. Ce
qui est fort créateur de valeur ajoulée est
localisé en France !

la charge et de saturer le réseau. Mais
surtoul. le reseau téléphonrque accessr-
ble aux particuliers n autorise pas la
transmission des images qui nécessitent
un débit équival€nt à celui de mille lignes
téléphoniques. D ou la décision, histo-
rique, prise par le Conseil des ministres
du 3 novembre 1982 d équiper I hexagone
de réseaux de fibres optiques.

Historique parce qu'elle met fin au
monopole d Etâl sur la téléüsion. mais
aussi parce qu'elle s inscrit dans la
construction d une puissante inlrastruc-
lure de communicâtiôn.

Un enreu pour les sociétés
Lgnieu est considérable et on ne sait

sÛremenl pas encore le mesurer. ll est
cullurol. Par sa puissaîce et les intérèts
qu elle met en jeu. la nouvelle communr-
cation est trans-frontiêre. Par là- mème,
elle menace l'idendité culturelle des na-
tions non prépondèrant€s et celle des
minoritês. Mais inversement, la souplesse
des nouveaux outils peul ouvrir la voie à
une décentralisation culturelle très pous-
sêe.

ll est social puisque les nouveaux
médias électroniques vont moditier les
rapporte des citoyens entre eux el les
rapports qu ils ont avec la collectivité. et
cela pourrait bien se laire à leur insu.

ll touche la démocratie, L'électronique
,ascine. Certains y voient la vérité indis-
cutable et la clel de tous les problèmes.
Se dessine ainsi le risque d un tolalita-
risme èlectronique. Mais aussi les nou-
veaux réseaux donnent accès aux quanti-
tés d informatron sans limite, y compris
pour les habitants des villages les plus
reculés.

L'enjeu est aussi économiquo. Le
marchè de Ia communrcation est évatuè à
.lOO milliards de francs en 19S. La
France elle-même n'est pas sûre de
garder la place qu elle occupe au-
jourd'hui dans le domaine des télécom-
munications. surtout si elle ne se donne
pas les moyens de oroduction néces-
saire. ll faudrail pouvoir, pour fâire tace à
la concurrence du Japon, des Etats-Unjs
ei de IAllemagne, passer d une produc-
tion actuelle de 50.000 km de libre oar an
à 300.000 et surtout, encore une fois, ne
pas Iaisser tomber les composants dont
la maitrise est essentielle

llest enliô industriglet donc concerne
l'emploi. L'industrie des fibres optiques
est en concurrence direcle avec celle
des câbles coaxiaux. Cette dernrere
industrie connait de sérieuses dilticultès
en raison de la baisse des commandes
pour le télêphone et les réseaux càblès
pourraieni lui otlrir de nouveaux débou-
chés. Mais I industrie de la fibre optique
el celle des composants associès a
besoin d une impulsion pour passer au
stade supérieur de son développement et
les commandes publieues peuvent cons-
tituer le tremplin de départ. ll faul dire que
cette industrie ne s arrête pas aux libres
elles-mêmes, mais elle comprend égale-
mênt les équipernents de raccordement

dont le dêveloppement fait appel à des
personnels de haut niveau technique, et
les composants électroniques spécr-
liques que lindustrie franÇaise ne sait
pas aujourd hui produire.

cultu.e bretonne. Une nouvelle dyna-
mique pouvait étre créée où les préoccu-
pations culturelles rejoignaient les préoc-
cupatjons pour Iemploi. Aurourd hui, le
plan câble. lancé par le gouvernement,
laisse de côté les villes bretonnes (saut
Rennes). L industrie des p.ogrammes qui
doit accompagner la mise en place des
réseaux de communicaiion n a donc
aucune raison d avoir sa lilièr€ bretonna.
Les seules initiatives en Bretagne pour la
Droduction d êmission restent le fait ds
bénévoles.

Est-il trop tard ?
Peut-être pas. La Bretagne garde un

potentiel industriel importanl dans ce
domaine. La crise de lindustrae télépho-
nique prépondérante en Brelagne peut
amener, sous la pression dss salariês et
des élus. une reconversion vers la com-
municalion èlectronique, à partir dss
atouts technologiques que la Bretagns
possède déjà. Les collectivités locales
pariaciperont à la mise en Olace des
réseaux câblés â concurrenc€ de 30 %

de leur cout de mise en cauvre et cetl€
implication financière leur donng le droit
de forcer les blocages qui les metlonl
actuellement sur la touche. Les maisons
de la culture, les socaétès de production
régionale que FR3 larde â methe en
place lorment une structure qui èonvien-
drait à la création vidêo de qualité. Et la
Bretagne regorg€ de thèmes à traiter.

Jact.: ctcot EL

CCETT: Cenlre Commun d Etudês pour la
Télévisaon st les Télécommunications,
imglanlé à Rennes-

CNET C€ntre NatDnal d EludgS pour b3
Têlécommurscatlons à Lannion.

LTT: Lign€s Téléphoniques et Télégr6pliqu63.
tlsinæ â Lânnion ol Dinard.

I
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Fabrication des libres optaques. Machine multilibrsge à 4 fils- {Pholo c,{Êr)

Depuis la découverte et I erploitation dgs gisements de nickel - peu d6 têmps
après lê début de la colonisation - l histoira d6 la Nouv6llo-Calêdoniê est soum ise à
une relation dialeclique entre, d'une part la p.ésênce tranÇaise (6tratégie
impêrialiste) et l êrploitation capitsliste d un6 richesse, ls hickel, dont le contrôle de
la production permett.â de satislaire les besoins industri6ls impgrtants qui
sannoncent dès le début des années 1950. ll existe unê lutte mondiale pour le
contrôle de I approvisionnement dss métaux non le.,.ux. La Nouvelle-Calêdonje
,oue son rôle, pleinement, dans cotte lutl6 grâce à le Sociétê métallurgique Le
Nickel (SLN).

l. LE NICKEL: UN METAL
STRATEGIOUE

On ne peut comprendre I histoire calé-
donrenne des lrente dernieres annèes si
on n a pas à lesprit les en,eux écono-
miques et politiques que reprèsente la
détenlion de gisements de minerais non
,erreux. tel le nrckel, et en aval, I utilisation
rndustrielle des mètaux obtenus aprês
lranslormation des dits minerais.

Ceci conclut logiquement dans un
second temps à considérer le contexte
mondral el la place de la France s agrs-
sant du nickel en tant que marchandise.

A) Pourquoi le nickêl ?
Les previsrons coocernant les besoins

en nickel des prochaines dècennies
oontrent que son utilisalion ira croissant.
Le nickel appartient à lensemble des
minerais et mélaux non lerreux. matières
premières industrielles considérées
comme stratégiques car le degrê de
dependance a leur egard peul élre très
élevé selon les pays considérés. Ces
matières premrères sont utilisées dans la

8. Le FLNKS vaut se dotêr d un
journal .àgulie, st aussl d'unê
radio pour conlrsbalancot l'in-
tluence coloni8lâ dês màdlas.
Ousls aont los problômqs que
vous roncontrez â ce propog ?

Actuellement tous les médias (presse,
radios. téle) sont contrôlés soit par la
bourgeoisie anti-indépendantiste (2 ra-
dios libres sont financées par la droite)
soil par l'Elâl hanÇais (RFO: Radio
France Ouke-mer). Dans tes mois à venrr.
une grande bataille idéologique sera
menèe par la Droite et Oar le FLNKS.

Pour y prendre part, le FLNKS a deux
prolets :

- Le lancement d'un hebdomadaire à
grande drltusion, arnsi que la créa-
iion d une amprimerie.

- La lancement d une radao. C est le
moyen de Çommunication le plus
répandu en Nouvelle-Calédonie.

Nous sommes actuellement en nêgo-
ciation avec M. Pisani pour obteoir I aulo-
risatuon de créer notre radio et I utilisalion
des réêmetteurs de RFO. Cont.ai.ement
à ce que l'on dit, le Frcnt ne rcçoit pas
d aide inlenationale et ne lonctionne
que su les cotiaatioas de ses momôres
el d€s souscnipliors de soutien.

Fédérallon do l'Extôrl.ur

Une chance
poui la Bietagne ?

La Bretagne esl aujourd hui interpellée
par tous ces enieux. Un des premiers
réseâux càblés exDerimenlaux rèalisés
en France, la été en Bretagne à Rennes,
en 1974, par le CCETT. Depuis cette date,
pour des raisons de jacobinisme poli-
tique, le développemenl des réseaux
câblés a été gelè et la France accuse un
relard considérable par.apport aux au-
tres pays industrialisês sur ces moyens
de communicalion.

Deux cenlres de recherche publics, le
CCETT de Rennes el le CNET de Lannion
partacipent depuis 10 ans aux études
dans le domaine de la communicalion
électronique (visiophone, télécopie, fi-
bres optiques, images de synlhèse, etc.)
saôs que ces travaux aienl pu déboucher
sur une industrialisation dans la règion.
L'établissement de Thomson CSF de
Brest après avoir acquis une avance
lechnologique sur le vidéodisque a choisr
de s'allier â une firme japonaise pour faire
tabriquer son produit au Japon. La m?-
chine de production des fibres optiques
utilisée à Conllans par LïT a été conÇue
par le CNET Lannion. Aujourd hui, les
emoloyés de LTT Lannion sont menaces
par le chômage.

Ni la culture brelonne, ni la culture en
Bretagne n onl pu se taotter aux nou-
veaux outils de communication êtudiés el
conÇus en Brelagne. C était possible,
c'étail valorigant et réparatour pour la

t
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Les groupes mondlaur du nlckel
lnternational Nickel Compâgny (INCO), Canada
Falconbridge, Canada
Société mètallurgique Le Nickel (SLN), France
Western Mining, Australie
Amax. U.S.A.
Hanna Mining, U.S.A.
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« Progrumme de l'opposition »
lls onf osé le dire

Aujourd hui las c€ntonalæ; dêmrln lôs
légl8lâllvas, l opposition sa moblliso at tonto
do tabrlquêr |lno unlon n6caa§al.o â laur
éventual rêtour 6tl pouvolr ; av6c dlnâ cê
domrlnG lous l.3 tirâillemants qua l on sait ;
les una accaptant lno alllânca 6vac lc Froat
l{âtlonalsl néc.88alrê - ç8 c'oôt délâ vu -
d'autroô, cohma Chrislian Eonnot prétàrent
reprendr. à 3on compts los lda.3 de
I ortrômô{roile ên malià.o d immigrâtion
pou. évltor qua 868 . ôlcctôurs lomb€nl
dans los brss do Lo Pen "; d aulreô 6nlin,
commo S. Vgil qul ralusa câlégoriquemanl
toulô 6lllan@ av€c lo Fronl l{âtionrl. Entln !

L€3 condition3 ront réu,l163 pour qua lo
marlmum d élactdrl3 trouve 65 place à
droita. Mals catlr alliânca do l oPpo8ltion a-
t-dlo un prog.ammo ? Eh bicn oul I alle on
auralt un i lâ RPR et IUDF y travalll.nt .t
leur8 propoaitlons sonl loln d'êtro banalos.
En volci quolques-uneô :

1) " Abrogation dos lols Aurour ..

2). L'eülorlralion dê llnspoction du tra-
vâll nc Bs.ail plus obligatolro pour un chol
d ontaêprlsê qul voudreit llcancior du por-
aonnal ".

3)" Supprossion d6 ls ' mainmloo dêa
8ÿndicats , dânt la vao do8 ontreprlsæ ". (A
quand lâ démocr6ll3ation do l entrepriâc).

4). Plân de danstionalisôtion ,. (Or.B ce
domdn., on p!!t rogrsltcr quo la gruôs
hexagonale n'alt pas ou la volonté da mcttro
læ nalionalisâllon8 au sa,vlco du dévelop-
p€mant lndu3trlal br€ton; ûâi3 la rôlo dc
l'Etal na ræt. pas moins prlmordlal sl on
veul qu. l indlstrlG protito aur travallleurs).

5) " L6 coti3€Uon âu résltnê dê la sécurlté
sociala dayienalrail laault6llvo ".

On paut déjà lmaginêr la6 consôquôncôs
d une tella moauao,

C.ur qui aujou.d hul Gncontront des
diflic!lté8 llnanclôrês no pourrâlent plus
payer lours cotllstions et do cg lâlt ne
§€râlênt plus couvêrta on ca6 de mBladie ou
d accidont.

On pourrâit auasl imrginar - étant donnè
quô cela sa pratlqua déjà dono certalns pay6
libéraux - qu on inslaure, à l iûago dê c.
qul oxisle on ûatlèrg d 63aurânce sutomo-
bilo, un tônu3 at ur malua pour la sécurité
sociala. Co qui voudrdit dlrô que læ citoyens
qui ont le malchânce d avolr un6 6ânté
précôko - les plu3 dômuni8 sont 3ouvent
les pluB oxposôô - p.lent des colisstions
très él6véês ol pourraiênl màmê, pourquoi
pa8 ? no plur êlro pris ôn chargo car étant
considérés sujots à haut rlsqu..

On pout r.gratter hô168 ! le peu do
plbllcltô lail autou. du " progrômmo, ou
. p.ojat de p.og,amm.,. L expllcâtion pa-
.aît évidente êt lr. P. Bs3, dépulé RPR, la
sâns doutê blan compria at c ost p.ob€ble-
mont la ralson pour lâquallo il dlt qu€ la
n progrâmme. dê Chir.c .t Gisc.rd d'EB-
taing . n intéro33€ pêrsonn€ ". ll8 ont o9é
lormulo. de tollo6 proposllions ; lls n âuront
âucun scrupula à las aDpliquer dêmain Bi on
lour laisse le posvoir gl M. Le Mour (RPR)
est bion mal placê pour pa êr de solidarité
eîvors lcs plus déravoriSés.

Â la veille d une échèance élactorâlo, lâ
démagogiê dGs discours politiquæ de la
c,roitê tontara dê cachd la réâllté du
libéralismê. En choigi$ant leur camp, leg
candldats cautionnênt uno politiquo i mâis
tace à ccla lês lravailleurs devronl r6connai.
tae ceur qui sont dês leurs.

E-L.C

Chômoge brcton où en eston ?

ll y avaat ôn Bratagno fin décembrê
1984, 196.557 d.mândouB d em'
ploi§ (donnaa3 brutos), soil une âug-
monlation da + 16,5 % on un an,
contrê 13,4 % pour la Frallco. Sur
trols cns (do décenbre 1981 à dé-
combro 1984), l'âugmentallon a élé
dê + 33,2 a pour la Bretagno et dê
+ 25,3 % pour la Francê.

La durée moÿonne des demândas
êsl de 334 jours ên gr.lagne pour
308 en Frânce. Les Côtês-du-Nord
délionnênt là une sortg d€ record
ôvec 37O jours, soit plus d un an.
Bappolons quil sagit dune durào
moyenne !

Oisons par aillêurs quelques mols
du chômagê partial. ll y avait, au
cours du dernior trimo§lrô 1983, en
Brolagne, 129.OOO iournéês indêmni-
sablês de chômâgo partiol. Au dernior
lrim63trê 1984, co chifkô pâssâ à
294.OOO journéos. La Loiro-Atlan-
lique à 6lle ggule êst passée dê
49.5OO à 22O.0OO journéê3, soit uno
augmôntalion d6 343 A !

Tellos sont âurourd hul los grândes
lignos du sous-omploi on Brotagno.
Nous Bommea quasimont â 20O.O0O
deûandours d elnplois : c€ que I UDB
prévoyâit pour l horizon 1985, êt c.lâ
dàs l. fin dê 1980. A quand los
3OO.00O ? Le3 paris sonl ouvert3.

Yann FIEVET
D apres B.erzh Eco nc 2 tevner E5 burlenn

d! secteur eco.omole de UOB

Si on râpporle l. nombrê de de-
mandsu13 d omplois à la popolâtlon
activo totale, on obliont un t6ur de
chôm.gê dê 13,5 A ên B.otâgno
contre lO,7 % on Franco,

En lllo-ol-Vilalne et dâns la Morbi-
han, on conslato qu. dans 16 tolal
dc5 demandes d omplois, la pârl dâs
t.mmes oit plus importante (ræpêc-
tlvômênt 51,4 % ol 5O,3 %).

Cotto psrt pour lonrêmblo de lâ
E,stagng aat do rl8,8 % contre
47,5 A pour la Frânco.

Lâs jounæ do molns dê 25 anr
raprégontont 47,4 % dês dcmândos
d omploB ôn B.olagnô, contro
421,1 % 6fl Frsnco.
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Hnalaine Uregei, représentant du FLNKS en France, lait le point avec

des responsables de la tédération UOB de l'êmigration, après le congrès
de son mouvsment, sur l'êvolution de la situation dans son pays.

Mensuel - Administration, abonne-
ments : Jean-Jacques Monnier. di-
recteur de la publication - B.P. 3Ô1,
22304 Lannion Cedex.

Publicité, Jean Le Guellec : tet. 98-
43 01.37

Composition et ampression
lmpram - 22300 Lannion

NOUVEttE
8 questions
ou F.[.N.K.S.

Jean-Luc LE CLEAC'H
Sur d6 nombrcurer quostlons d'âctualité,

16 dôbat est ouvod, d6na IUDB et à
Ioxlérloui. Ci-d63sou3, on lira lc polnt ds
vuo d un mllllant.

Les T.U.C. : des emplois
en TOC... le plus souvent

LOCDE, organisme pæ précisànent de
gauchê sil en esl. conciut, au lerme dunê
enquéle sur le chômage des jeunes en France
(1) psl quelques r€marques pleines d intèrél :

l. La Frence esl, 9ârmiles pays occidenlaux.
colua oÜ, depuis longtemps. al y a unê (bs'plus
grandeg proporlDns de morns de 25 ans parmi
les chômeurs (449 % au mois c, octobre i en
Bretagne, 92.325 se trouvaienl dâns cetle
gitualion €n iuin 84).

2. . La gravilé du chômag8 en France n'est
pas soulêment la consèquence de la crise
économilue ..

Une âutre ênauêle de IOCOE relule {avan-
cé6 par lè CNPF partois) quê l'abajssêmenl du
salair€ minimum des jeunos aurail un etlet sur
l embâuche (2).

Et l€s TUC dans tout Ça ?
Les TIJC 3onl-ils une réponse au chônage

des jeunes ? Les TUC aident-ils lês jeunes au
chôrn6ge à lrouver un emplo 9ar 16 suite ?
O emblée, disons-le: cesl non aux deux
quêsïons. Voyons mainlenanl pour+,oi.

Point de vue

Dana la praiaque. il y a bien souvent
conlrâdiction enlre cette voloniè et celle
aflkmée plus haut de ne pas coôcurencGr les
emploE vacanls,

- LAustralie et la Nouvelle-Zélande
ont une approche plus prudente. Elles
disent oui à Iindépendance mais à condi-
tion que celle-ci ménage les intèrêts de
toutes l€s communautés et qu elle n en-
gendre pâs de déstabilisation : la tran-
sition doit se laire de faÇon planrfiée.
sans üolence. LAustralie considère un
peu le Pacilique Sud comme Reagan,
lAmérique centrale. Êlle a la hantise d un
nouveau Cuba et aussi celle des consè-
quences sur les minorités australiennes.

Ainsi l'Australie apporte son soutien
aux positions du gouvernement hancais
depuis 1981.

4, Lo FLNKS est composé des
pârtis polltiquss lndépendan-
tistes kanaks, mais le mouve-
ment syndlcal y ost ègalement
rêprés€ntô par I'USTKE.

L USTKE est nêe en 81. mais I idée de
sa création était deià en germe depuis
longtemps, car le monde du travail
n'échappe pas aux mêmes clivages que
le monde politaque (raciaux, etc.).

Le mouvement syndical en N.C. est
récent, il est né avec I industraalisation
des annèes 50. 30 % de la population
salariée est syndiquêe : essentiellemenl
des Europèens.

La ionction entre le mouvement indé-
pendantiste kanak et les non-kanaks ne
peul se taire que par le monde du travail.

ll y a 8.000 salariés kanaks, dont 1.700
sont à I'USTKE.

Egalement 1.200 non-kanaks sont ad-
hèrents à IUSTKE et représentés à sa
direction.

80 ot du personnel de laeroport in-
ternational est membre de IUSTKE; le
mouvement syndical indépendantiste est
également bien implanté dans le porl:
d où la capacite de bloquer léconomie de
l'ile. Depuis 2 mois dèià, le lourisme
connait une barsse importante, suite à
une dècision des syndicats du Pacilique
de boycotler la Nouvelle-Calédonie.

L USTKE est aujourd huila 2e organisa-
taon syndicale après 3 ans d existence
derrière l'USOENC

La maiorité des adhérents de
I'USOENC vote RPCR, alors que la
darection est plutôt indèpendantiste. Ce
qui lait que ce syndicat s êcroule.

Citons comme exemple le STOP-FO
(syndicat de I ollice des postes) qui serait
l'équivalent de la CSL en France: un
syndicat de travajlleurs blancs qui alliche
ouvertement des positions d'extrême-
droite.

5. Comment .éagissent los mino-
ritês tâhitisnnss et wallisien-
nos à la volonté kanake d'lndé-
pendance ?

Les minorités du Pacifique, tahitiennes
et wallisiennes, sont encore manipulèes
maas. en lait, elles n aspirent qu à mieux
vrwe en Nouvelle-Calédonre. Leurs rn-
térêts de trâvailleurs, c est de se rallier au
FLNKS. Le message à taire passer à ces
minorités, c esl que l'independance est
inèluctable. mème si aujourd hui ils votent
LAFLEUR, ces gens-là, qui sont des gens
de bon sens n i.ont jamais mourir pour la
délense des intérêts des colons.

La base èlectorale anti-indépendan-
tsle est en fait une lâusse majofltè. qur
repose sur la peur du changement, un
bloc très hétèrosène au sens de classe.

La stratégie du Front c'est disoler
l'extrême-droate. pour préparer le mieux
possible, avec lensemble de ces com-
munaulès, l indépendance.

6. A droite au RPCR, on voit d un
côtê D. Ukeiwq sttirmer qu il
vêul discuter avec le FLNKS i
de l'aut16 J. Latlou. appolor au
non-respêct du couvre-rsu el
,aire monter la tension. Lq
BPCR sêmble souflle. le l,oid
êt lo chaud. Y a-l-il dss dlvêr-
gônces on gon sein ou cela
,ait-il pâitie d uns st,atégie
politique ?

Le RPCR est un parli sans skuclure,
sans organisation, qui tient par la pratique
du clienlélisme des nolables.

Diflérents courants traversent le

RPCR. Cela va des modérés à lextréme-
droite.

Oick Ukeiwe en est la caution kanake,
mais il ne représenle raen. Actuellement
de nombreux Kanaks quittent le RPCR,
notamment à cause des slogans criès
lors de la mise à sac de Nouméa:. Mort
aux Kanaks ! '. Le RPCR n a pas de
direction politique capable d'assumer la
situation actuelle. c est le RPR qur
iélécommande_ tout de Paris.
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Le 15 ianvier. à Paris, espace Balard. Jean-Marie TJIBAOU s adresse aux 7.000
personnes venues apporter leur soutien à la lutte du peuple kanak pour
lindépendance. à Iappel de nombreuses organisalions politiques et syndicales.
L annonce de la présence d une dèlégation de I UDB a été chaleureusement applaudie.

7, Ouels sont les résultals de la
tou.néo ên Francô ?

Le bilan de cette tournée est mitigè. Le
côté positif a été la rencontre avec les
principales organisations du mouvement
ouvrier (PCF, PS, CGT, CFOT, FEN).
Toules ces organisations, aulourd'hur.
parlent d indépendance kanake, alors
qu ily a troas mois elles n employaient que
le terme de droit à I autodétermination.

Mais il faul quand mème nuancer ce
côtè positif. Bien qu il y aat eu beaucoup
d actions de soutien (création de 50
comités de soutien. meeting de 5.000
personnes à Paris) il n y a pas encore de
mouvement de masse de solidaritè.

On se situe dans une période de reflux
de la gauche en Êrance, el en période de
crise économique, cè qui lait que ce
probléme de décolonisation qui se passe
à 20.000 km semble bien loin des prêoc-
cupations des travailleurs.

Par ailleurs, lopinion de gauche a êté
échaudée par des expériences de déco-
lonisalion qui ont engendré des régimes
dictatoriaux parlois pires que le système
colonial antérieur ! (Suite page 20)

19

t

POBL
{REE{

a7-
T

I
t

râ
a-



lo plus grunde fomine du siècle
que d'émigrer en masse vers les bourga-
dês les plus accessibles aux convois oil
l6s organisations de secours tenlent
d'organiser des centres d'accueil el de
distribution de nourriture. Cet exode peui
durer plusieurs jours, voire plusieurs
semaines et nombre des plus laibles
n'atteignent jamais leur destinataon.

II. - LA REPONSE FRANÇAISE
ET INTERNATIONALE : les
retardg s'accumulênt

Depuis 1973 existe en Ethiopie un
organisme chargé des secouE dur-
gence : la Reliel and Rehabilitation Com-
missaon (RRC). En mars 1984, devant les
premiers signes de la tamine, la RRC
lance un appel à I'aide internationale. Les
pays de la CEE. d'Amérique du Nord. les
organisations de IONU décident, d'abord
timidement, puis de manière plus impor-
tante, de reagir. Mais les contraintes
bureaucratiques, les problèmes de char-
gement et de transport imposenl un délai
denüron 5 mors enae une décisron
d'aide et le moment ou elle parvient sur
place. Larrivée massive des secours en
septembre engorge les docks d'Assab, le
seul port éthiopien. Enfin, une lois dé-
chargée, faide alimentaire doit encore
être transporlée par camions dont le
nombre insuflisant impose un nouveau
goulot d'ètranglement. L inadaptation des
routes el des pisles, un relief désespérè-
m€nt montagneux compliquent encore la
situation. Les diftérentes causes de ces
retards vont entrainer une üolênte polé-
mique entre certains pays occidentaux et
le gouvernement éthiopien. Les premiers
accusent le second d'avoir dilféré l appel
à l'aide, de donner la prioritê su transport
de matêriel destnê aux cèrémonies de la
crèation du . Parti unique dss travail-
leurs ' et de la rèunion de I'OUA. aliô de
reluser une trêve militaire proposée par

les fronts de libération pour permettre
l'acheminement rapide des secours. Les
autorités éthiopiennes répondent en re-
prochant la lenteur de larrivée de laide
et les hésitations politiques à secourir un
pays appartenant à lorbite soviétique.
Pendant que se déroulent ces querelles,
dos milliers de victimes périssent chaque
jour.

Avec 24 médecins et inlirmières travail-
lant dans le Wollo, en collaboration avec
quelques organisalions éthiopiennes et
internationales, . Médecins sans Fron-
tières ' est à ce jour. la seule organisation
française travaillant en Ethiopie.

Dans cette r6gion, la population est
regroupée dans des camps ou la situation
reste très précaire. La nourriture arrive
de taçon irrêgulière. Les aliments ne sont
pas toujours ceux quil faudrait. Lab-
s€nce de moulins oblige à consommer les
cêrêales en grains (l aide alimentaire est
liwée sous forme de grains et non de
farine le plus souvent l) dont la consom-
mation entraine des diarrhées du fait
d une cuisson insatisfaisante. Le ,roid
(entre O et 50 la nuit), I absence d'abri, le
manque d eau et de bois sur un plateau
aride de 2.500 m d altitude aggravent
encore les conditions dans lesquelles
sont regroupêes des dizaines de milliers
de personnes.

Pour les équipes de Mèdecins sans
Frontières qui travaillent dans les deux
grands camps du Tigré, la bataille est
inégale. Se battre contre le typhus, les
diarrhées infectieuses, les atteintes pul-
monaires, etc., reprêsente une lutte diffi-
cile dans un daspensaire de brousse en
situation normale. Mais lorsqu'al s agit de
100.000 personnes regroupées dans des
conditions d'hygiène épouvantables et
qui n'on rien à manger, les difficultés sont
parlois insurmontables. Comme toujours,
le groupe d âgs de 0 à 5 ans est le plus
touché. 20.000 enlants sonl accueillis
dans les centres de nutrition rntensive olr
plusieurs repas quotidiens leur sont né-
cessaires. Le nombre de morts au mois
de seDtembre déDassait 100 Dar jour.
Actuellement il esl . tombé ' à un chiffre
compris entre 10 et 20. Malgré laide
alimenlaire, malgré les 550 consultations
quolidiennes et les 700 personnes hospi-
lalisées en permanence, il laudra encore
plusieurs mois d'efforls pour que la
situation puisse rêllement s améliorer.

MSF ne peut continuer qu avec une
aide financiêre venant de I Hexagone.

,tdà ilédcons S.îs frc.l'à6.n tttlloPr Pou.ltrorû d.s nêdæ,nt d6 madümenls d€ a
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DOSSIER
1, Oue peul-on âttendre de co

congràs ?

Ce congrès a été un congrès bilan, très
important, car c'est la première lois que
tous les délégués de toutes les régions
ont pu être réunis.

Compte tenu des ditficultès de dépla-
cement, 600 délègués représentant tes
32 communes (1 comité local par com-
mune) et des mililants (1.400)ont partrctpe
aux travaux du conqrès.

Les comités locaux ont fait un bilan de
leur aclivité depuis leur création: ils ont
abordé les problèmes liés à lorganrsalion
du FLNKS au bout de 4 mois d existence.
lls ont fait le point de leurs forces, de la
capacité de mobilisation des militants et
de leur détermination.

Le congrès a dégagé 3 objectifs :

1. L organisation économaque et sociale
au niveau local, notamment en cas de
boycott économique.

2. L autodéfense.
3. Oes actaons de déstabilisation sur le

terrain: rècupération des terrains.
abattage.de bétail, pression sur la
société Le Nickel.

Tout type d'action est laissé aux
différents comités locaux. ll n y a pas de
décision imposée par la direction, mais
autonomie de chaque comité local en
lonction des rapports de torces sur le
terrain (exemple : le boycotl de la rentrée
scolaire).

Le lront â décidé le principe de la
relance des actions sur le terrain. car ce
sont ces actions qui onl déterminé les
acquis obtenus depuis 2 ans; mals /o
FLNKS conlinue de négociet cat il ne
iuge pas opporlun de menet la lutte
amée contrc les lorces de îéprcssion lll
y a actuellement 6.300 militaires et poli-
ciers en NC, soil 1 pour 9 Kanaks.

2. Ou€ ropiêssnte aujourd'hui lâ
LKS ?

On n en tient plus compte. Elle s'est
complètement marginalisée et connait
des déleclions à la base. Oepuis le 18
novembre, on assisle â une dèrive à
droite de la LKS quipratique une politique
de main tendue â la droite. Elle s enferme
dans une démarche légalisée.

3. Ousls sont lês rapports du
FLNKS avêc los Etats du Paci-
,iquo ?

Le mouvement indèpendantiste kanak a
toujours bènêficié de lappuipolitique des
Etats du Pacilique Sud:depuis quelques
années le . Forum du Pacifique-Sud,
souhaite une évolution de la Nouvelle-
Calédonie vers une solution d indépen-
dance. Toutelois, il laul introduire quel-
ques nuance§ |

- Vanuatu, les lles Salomon, la Pa-
pouasie-Nouvelle-Guinée apportent un
soutien indétectible et actif.

Ain6i par êxemple, 16 socrélaire d'Etat â h
Forêt annonce la créâtion de 10 â 12.06
emplois TUC. Bien. Atin d ouwer à des lâches
. quin'étaient pas couvertes jusque-là lâuto de
moyeng liîanciers ou humâans ', n€ttoyage,
détlroussa iage, entrelien de losse d sssainÉ-
semenl, elc...

Traduction: on .lorm€, des iounes (le
nettoyage €l le débroussaillege sont-ila des
formâtions ?) à dss emdos qui n'exislont p6s
concrèloment ! (C êst lê ministre lui-màn€ qui
le dt: . ces tàches n élai€nt pas couvgrles
jusquê-là ' sl ne le s6.onl pes après ! e-l-on
envi€ d ajouler {3).
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Désogréoblement
§urpri§

A propos des soloirei

L autsur de l'articlo pass6 les 3/4 do son
ârticlê à êramlngr lo cas dea sâlariôs du
public (1/4 dos sslâriés), pour ê6ssya. dê
montrer que lo3 sslariés dU public no
gâgnent pas plu3 que ceùx du piivé (comme
s ll étalt hontour dô gagnor un pou plls l).
Compâr€r lês Bâlai106 moygns do8 3 caléqo-
ria6 1.6 plu3 basses des lonctionnairos
(83 % ds l etlectif) syec celui de l ens€mble
d.3 6€l6riés du privê Gons enl6v6r les 17 %
les plus él6vé§) esl unê erreur, puisqu il êst
noloire que les 8ôlariés les plus élêvés du
prlvé sont t.èa Bupèriou.s à cour du public.
llau.alt été bon dê notar l hété.ogôiélté des
sâlsiros du privé, oü la moltié d.s sslsriés
dæ PMI sont au SMIC.

M. MARC, Saint-Nrzairê
(non tonctlonnairo en colère...)

m.is lidè16.

Lo su/el des sr/rirss 6l dâs tevenus en
Brclagne na été qu eflleurà par l'étude da
I INSEE. ll leudtâ, biên s'it, y rêvânir.

a

Rémunération
1.2@F pour 80 heuros de Iravail mensuel,

ao 15F cle Iheure, ators que le SMIC horair€
rhinimum êst de 24,36 F au 1" novembre,
est-ê€ §ériêux ?

Aulre dimension des TUC, la seule quitrouve
grâce à mæ yeux. lâ volonté d éviter la
marginalisataon desjeunes âu chômage p6r une
insertion dans la vie. Soil. Mais au lieu d un
êmploi slable, qualifiè, rémunéré à s€ juste
valour, ce à quoi aspirenl les jeunes, ils ne
trouvênt Que précârité, absence de lormation,
porr 15F de lheure le remède ne riseue-t-il
pâs d ohgendrer une siluation pire que le mal ?

Mâis cela vaut- la peine de dêployer de
lénergie à expliquer l€s aspects négalifs ou
pervors d une mêsure - la création des TUC
- qui ne c,urere que ce que durenl lêg roses,
Iespace d'un lemps. en l occurrence le lemps
qui nous sépare des législatives de 1986. lls
auronl âlors cessé de servir, leur bul sera
atteant : dégonller arliliciêllêmenl et provisoke-
ment les chillres des ANPE...

92.325 ieunes Bretons c,emandeurs d omDloi
de rhoins dc 25 an§ atiendaient autre chose de
la gâuche. qo une . mouture ' relroidie des
stage§ . Barrê ' de sinistre mèmcire

J.Luc LE CLEAC H

A l'occasion do la visllo do FranÇois
Mitte.rand le 1'' tôvrior â nênnes. nous
svonÊ été désagrôablornênl 6u.pris dêvânt
l'ôb3once d uno rêpréaonlation du mouve-
mont b.slon culturel êl politiquo au mecling
dc la soiré€.

ll 3o.ait pourlant souhâitabls qu une
concartalion âit li.u êntro lc8 dlvorsêô
ôs3oclations culturallaa ot pârlis politiques
pour la aauvogardo d! la cullur€ brelonne
9n vuo d'aclionS commlnôa (actions à
wnir ; congrès lntarceltlqüe das télôvisions
à Ronngs êt Oousanona: i visita d6 François
Mlttorrand...). Actuollgment, il saralt impor-
lâîl qu'une sntonts ot qu'une mobilir€tion
3o tâssont toul dc suile pour I obtonlion
d un véritabl€ CAPES brôton 6t non pâs la
solulion bâtarde annoncée pâr FrânÇois
lrillêrrand le 1" léYrlor 1985.

Y. et P. PABiTENTIER

(1). Le Mo.rde .. du 23 novsftbre l9A4
(2) ég6l€m€d citê dâns lê mène numûo ü, . Mo.de .
(3) ta.l nreux sicerlahs TUC nre co.iredtseol comme
ceu, que propose la mun'c@alilé de Flen.e3 pa,
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COURRTER DTS LECÎEURS

Nous reoercrons ceux qur nous écnvênr A nore. que, contormém6.t âùr usag€3 dlns l. pra3sa, noua
n6 pub[ons que les lerres qur nous pàrv€nnent egnêes Nous pouvons touletois prés€rvs. l'anonymar cl€t
âuteurs lorsqu'rls eô manreslenl le désr

I.D.r. :

lle pos s'en plendrc

ou pereonnel I

Un ami, agenl EOF dopuis 1977 6l défen§êur
de |enüronnement. répond au couari€r du
comrté de détense des sites do Caurel {octobrô
84) :

EDF, commô lout lo 8ôclaur nÉtionall8â, a
sos complaô yôrltiés par l! Cour dar
Comptes. Comma lo privé, EDF iouit da
I eutonoûrio linânciar., êat aiauialti à l lm'
pôt. La dir.ctlon art tripartlta Gtat, paraon-
nel, con6ommâtau.s). Læ compta! da 1982
étaiênt grovô8 pôr un6 ltagnation daa
vênl€ô, l ombâllomênl du dollE., l. mâuyalt
tonctionn.mênt du nucléaka, dlt lny.ôtla-
sêment6 tràa lour(r!. En 8!| at 8,4, b compta
d êxploilatlon ôtllt an coura d'rmélio.lllon,
A noter au3al qu cn 1982, I Etat n'! donna
aucuna subvantion â EDF6OF, d oü un
rêcours accru à l omprunt. Enlln, EDF n a
pa8 le monopolo de lâ proalucllon d'él.ct.l-
cité, mais saul.ft.rt dô aâ dlrtrlbutlon:
onviron 9 1 dc la prodlcllon d ébct.iclta
hydrauliquo n'ôftan. pô3 d'EDF. Olant !u
personnê|, il n€ touch€ pt3 d lntàrca3amcôt
londé aur 106 ,ôBull.t! d arploitatlon.
Chaquo unlté do prodlctlon plla una taxa
protGsslonncll. sux collactlvltô! locâlaa. La
politiquc d'EDF, c est l'Etât qul lt dôclrr., .t
non le por3onn.l. Si tou! l.a 9.n8 qùl
criliquent EDF conatruisâlcnt loll una ao-
lianne. soil una ualnê aoltlra, laul ou à
plusieura, cclâ ma tcralt trà8 plalsir, an tant
que délên3€ur da la nôtura al d. 16 vi., ccb
montrerait que noug sâvonl noua prondrt
on main.

Loig RAT, L! Richlrd.i.

aar - Cr4ocr?
,(e//E fO/U"

1l

TUC : le champ d'application
Aucun domaine n êst exclu. mais il tâut

rêmatquot que ces trâvaux ne doûenl pas
concurrencer les âctivités économlques exis-
tantss, doivenl correspoodre à des réalisations
d'intérét g6nèral qui sans cela. n'auraienl pu
èfe mises 6n ceuvre, sans que pour cêla l6s
i€unes employés aux TUC se substituent à des
êmploig vacents. On le voit, la marge de
man@uvre est étrorle, le6 hontières partois
téîuês, et les risques de dèrapage nombreux

La volonté de tormer les jeunes
résistera-l-elle à la pratique ?

D autre Dart, les trâvaux d utilitê collective
constitùênl une élapê dans un itinêraire d inser-
tion dans le travail. du moins en thèoriê.
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Oe nombroux mouvements culturols ont
domandé à étro reÇus (dont lê FCPB). lls ne
l ont pas été. Sans doutê ayait-on lrop peu à
lêu. donîer,,.



I.E PROBfEME BRETOX...
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Vlwe et truvdiler an Bretqne
C est un ùaût, ef c'esf possËle

Le slogan . Vivre et Travailler en Breta-
gne I ne serait plus . tenable .. C'est ce
que vient d alfirmer le dèputé PS de la
circonscription Lannion-Paimpol dans les
interviews accordées coup sur coup à
. La Dêpêche , des Côtes-du-Nord et â
. Ouest-France ..

A IUDB, on s'étonne - et le mot esl
laible - de cette prise de posrtron qui
contredit tous les engagemenls antè-
rieurs de M. Jagoret.

En effet, quand on se souvient des
élections lègislâtives qui ont vu M. Jago-
ret remporter puis conserver l€ siège de
député de la circonscriplion, il y a bien de
quoi êÎre étonné. Car c est bien avec ce
slogan inscrit en gros caractères sur ses
professions de loi que notre députê s est
lait élire en 1978 puis rééiire en 1981
avec, entre autros, les voix de I UDB...

Après avoir largement utilisé - dau-
cuns diront rôcupéré - ce mot d'ordre
populaire. M- Jagoret se renie: parle-t-il
en son nom propre ou se fail-il le porte-
parole de tous les socaalistes de Breta-
gne ?

Ce revirgment esl inquiétant. ll peut
signifier que M. Jagoret, inlormé des
intentions de ceux qui nous gouvernent.
ne nourril plus ni espoir ni illusions sur la
situation de lemploi en Bretagne et sur
l'avenir de l électronique en particulier et
ne pense plus désormais qu'à condition-
ner les lravailleurs pour les préparer à
faire leurs valises.

a BNEST

Ce n est pas un lait nouveau en soi que
de constaler que les mass-media et la
plupart des hommes politiques hexago-
nâux ont I indignation bien sélective.

Si auiant d énergie ètail employée à
dénoncer les rêgimes diclatoriaux de
Turquie ou d Af.ique du Sud qu â dénon-
cer les régim€s non moins dictatoriaux de
lEsl, on p€ut penser que nombre de
Francais - €t de Br6tons - réfléchi-
raient peul-ètre à deux tois avant d ac-
corder leur contiance et leur voix à une
droite aux d€nts longues et une extrême-
droite â l'idéologie simpliste, abrutissante
et dangereuso. Lss enjeux sont de taille...

Cest entre autes pour pallier à ces
carences au droit à I information que le
Mouvement contre le Racisme et pou.
l'Amilié entre l€s Peuples (MRAP) et la
Coop Tiers Monde ont organisé les 8, 12,
13 et 14 téwier dernier à Bresl st dans log
12

Afiique du §ud et oportheid

Après avoir prêché lapaisement sans
quaucune assurance ne soit donnèe
quanl à labandon des projets de sup-
pressions d'emplois dâns la téléphonre,
M. Jagoret, lel un Barre au petit pied, se
fait l avocal de la mobilité géographique
de Iemplor. C est un camouflel inlligé à
tous ceux qui, dans leurs entreprises, se
battent pou. garder leur emploi.

Les propos de notre déprrlé sont
d ailleurs à .approcher de ceux de Char-
les Josselin, président du conseil génêral
des Côtes-du-Nord, pour qui . Les B,e-
tons ne devraient plus compter que sur
eux-môrn€s.. Cette déclaration . indé-
pendantiste . d'un genre particulier, des-
tinée à justifier la suppression des mesu-
res visant à freiner l implantation d'usines
et de bureaux dans la région parisienoe,
lait tout simplement l impasse sur 23 ans
de gestion de droite. sur le . bilan
désastreux pour la Eretagne, Oourlant
dénoncé par les socialistes en 81 et sur
la notion de réparation historique.

Ces différentes prises de posations
soni dangereuses car elles laissent le
champ libre à la droite en lui permettant. à
peu de frais, de se faire pâsser pour le
champion des inlérêts bretons. On sait
pourtanl ce dont elle a été capable, ou
plutôt ce dont elle n'a pas été capable de
faire pour la Bretagng pendant 23 ans

L UOB. pour sa part, persiste à penser
que . vivre et lravailler en Bretagne ,,
c'est un droit, et c est possible.

Fédéralion du Trégor.Goélo

environs une série de quatre soirées
ciné-débat sur l Afrique du Sud et I apar-
theid.

Ces soirées ont donné lieu à la
projection de deux courts-métrages.
. Soweto, non â |apartheid,, de Slon,
recueille les témoignages d'une ly-
céenne, d un prolesaeur et d'un leader
étudiant sur les événements sanglants de
juin 1976 qui lirent 176 rnorts et plus de
L2OO blessés.

. Abaphuwice - les dépossèdes,
d Amanda et Gavin Younge montre com-
ment s'effectuent les déportations de
millions de Sud-Africains noirs vers des
camps et des réserves : les banloustans.
Ces ghettos. auxquels le gouvemement
blanc avec tout son cynisme accorde une
pseudo-indépendance, misérables, épar-
pillés et surpeuplés doivent devenir des
résgrvoirs de main-d'6uvre, immigrés
dâns son propra pay!.

U D aBa 3.O.!.
Dans ces réserves la terre n est méme

pes cultivable (les terres arables sont
expropriées par de gros propriétaires
blanca), les travailleurs doivent accepter
des contrats temporaires, des salaires
dérisoires et faire jusqu à 100 km par jour
pour survivre. Ces homoes, ces femmes,
ces enlants ne vivent que misère, mala-
die, chômage, exploitation et mépris de
leur être et de leurs droits.

C esl cela l apartheid et c est cela que
la France, en tant que partenaire écono-
mique de l'Afrique du Sud, cautionne. La
droite et une certaine partie de la Oauche
hexagonale protestenl en faveur de peu-
ples pour lesquels elles ne peuvent
exercer une influence limitée Mais là ou
elles peuvent direciemenl agir, elles se
taisent (n est-ce pas M. Chauty ?)et elles
collaborent en fermant saintement des
yeux. Est-il utile d€ rappeler que les
allaires dans les dictatures sont particu-
liérement JUleuses pour nofe bourgeoi-
sie ?...

Les quelques chilfres qui illustrant ce
texte sont pourtant assez rêvélateurs
pour que l on ne se laisse pas embarquer
dans des discours démagogiques argu-
menlés par les nècessttès de l èconomie
et de l emploi en France.

On ne peut pas à la fois dêfendre la
liberlé à I Est et I oppression à IOuest.

L apartheid c'est la négalion :

- Ou droil au travail : en Alrique du
Sud, la plupart des emplois qualiliés sont
interdits aux noirs. Les blancs sont
.eprésentés de faÇon disproportionnée à
leur nombre dans les emploas supérieurs.
Pour les noirs, cest Iinverse: 1,7 %
seulement sont qualiriès.

- Oes libertés syndicates et poti-
tiques : les syndicats noirs sonl tout juste
tolérés depuis 1979. Le droit de grêve
reste inlerdit- LeS partis ou associations
ne sool pas .econnus. Les noirs (4 lois
plus nombreux que les blancs) ne sont
pas reorésentés au Parlement.

Malgré le poids de I'oppression et les
mesures coercitives employées par le
gouvernemenl blanc, les peuples notrs
s organjsent et luhent pour leur libêralion
el leur dignité. Des mouvements poli-
tiques et syndicaux tendent à développer
la résistance, dans la clandeslinité bien
souvenl. Notre contribution â ce combat
peut se concrétiser par la voie d une
conscientisation de chacun. par une
pression au naveau des élus locaux et
nataonaux en ce qui concerne la politique
économique de la France vis-â-vis de
certains pays dont lAtrique du sud, par le
rejet des idéologies racistes el néo-
colooialistes et par le désaveu des ténors
de partis politiques développant ces
idées.

F.K.

pour lemploi et le pouvoir d'achat à
Iautomne, avec une manileslallon à
Saint-Nazaire sur ce thème, la pose
symbolique de la première pierre de
l'atelier de mêcanique de la SBFM à
K€roont, une rencontre prélectorale dans
le Morbihan, lâ Ê.ésence active de nos
camarades dans les différenB conllits
sociaux, notamment dans la bagarre pour
la défense de lemploi dans le T.égor, à
Saint-Brieuc, à la SEB de Nantes, à
Auray... Partjcipaiion sur le plan interna-
tional aux luttes anii-impérialisles : nos
lgcteurs connaissent les démêlés de
IUDB avec Chauty, maire de Nantes, a
propos de lApartheid ; la présence de
l'UDB au meeting parisien de J.M. Tjibaou
a été parliculiérement ovationnée; nous
avons organisé en Bretagne. une tournée
de solidarité avec les mineurs gâllois. Les
mililanls UDB assurent un travail continu
et elficace dans leurs syndicats, dans de
multiples associations-

Militants anti-impérialistes. nous avons
choisi, logiquement. de mener notre lutte,
en Bretagne, pour la libération du peuple
brelon et toul aussi logiquement, et en
raison justement de la nature anti-impé-
rialiste de nolre combat, nous avons le
devoir de prendre en compte l ensemble
des luttes de libération qui se mènent de
par le monde. El à ce titre, nous sommes
interpellès par l'ensemble d{i agressions
du capitalisme de par le monde au
Nicaragua. en Atrique du Sud, à Nouméa,
à Bhopal. Et à ce titre aussi, nous
sommes inlerpellès par les luttes chez
Renault ou chez Talbot, par Creusot-
Loire, par les chantiers navals de La
Seyne et pas seulement de Brest et
Saint-Nazaire.

On voudrait comprendre...
De toul cela, que conclure ? Ou'on

voudrait comprendre. Ou on voudrait pou-
voir mesurer ce qui nous sépare : est-ce
un caniveau, un fossè, un gouflre ?
. C'esl assez diflicile à expliquer ' disâit
le mililanl léoôa.d à RBO. mais ce o est
loul de même pâs au bureau polrtique, qui
n'a pas eu d explications, de le dire I

Aujourd'hui, un groupe. qui prélend lutter
pour les mèmes obiectifs que le parli. qui
fait référence â la mème charle. s oppose
systèmatiquemenl â lui. La conclusion de
l'interview à RBO mentionnée plus haut,
donne peut-é!re un élèment d explication.
Citons-la inlégralement.

. Pour résumer la posalion des deux
fédèralions, sr nous conslations que le
peuDle breton ètait vérilablemenl en
dêclin, si nous constations qu il n y a plus
en Bretagne aucune ressource, aucune
possibilitê de lutle, nous laisserions el-
fectivement tomber ce combat. mais nous
constatons que c'est toul à fait le
contraire ! Nous constatons que dans le
domaine culturel, dans le domaine écono-
mique. sur le plan syndical, sur le plan
politique également, de nombreuses po-
tentialités existent, il ,audra bien les
fédérer. ll est probable oue I'UDB. gen-
dant les 20 ans de son exislence,
précédente, a loué son rôle essentiel qui
ôtait d'amener une liaison entre le combat
brston et le combat de gauche ; mainte-
ntnt ngug p€naon3, danr leE deux fédé-

7,7 millions d'hommes, de femmes et
d'enfants victimes de la sécheresse dans
un pays de 42 millions d habitants. Plus
d un million de personnes €n danger de
mon. Oes dizaines de milliers de morts
déià. D'aulras, aussi nombreux vont mou-
rir dans les prochains mois.

Tel est, brutalement, le bilan de la
catastrophe qui frappe aujourd'hui
IEthiopie. Seule une aide extèrieure
massive peui encore éviter le pire. Elle a
timidement commencé en France. ll est
vital qu'elle s'amplifie.

I. - POUROUOI LA FAMI E ? LA
séchoresse n'est pas seule
en cause.

â) La séchôr3sso
Comme partout, la recolte eo Ethropre

dépend du climat. Deux saisons des
pluies se succèdent dans lannée. La
première ên février-mars G belg ) p€rmet
de semer les cérêales à cycle court (tel,
orge, blé et mai§)qui seront moissonnées
en iuin et juillet. La deuxième pluie
G mehor, de juin à septembre permet
une récolle en novembre-dêcembre.

En 1984. les pluies . belg , ns 5on1 0."
tombées. La récolte de juin-,uillet n a pu
avoir lieu. Les pluies . meher ' ont êté

rations, quil laudta afiiÿe,. â prendre ce
qu'il y a de bon à IUOB, car il y a
beaucoup de choses bonnes, ce qu il y a
de bien également en dehors de l'UDB, et
puis d arriver à laire la lusion el la
cristallsation de loules ces ènergies qui
existent en Bretagne ,. Outre le lait qu'il y
aurait du v.ai là-dedans Si en Bretagne
aujourd hui le combat de gauche était
systématrquement brelon. ce qui est loin
d être le cas, il est dommage que ces
réflexions-là, qui ont un aspect constuc-
tif, soient lormulées à côté du parti et oon
pour nourrr le dèbat interne. Au congrès
de Lorient, un texte disait : . ll faut oLrvrir
les portes et les tenêtre§. remettre à plat
pour partir sur de nouvelles bases,.
Plusieurs inlervenants sorrftgnaient la nè-
cessité, quoi qu il arrive, de conserver vil
en mémoire cet avis-lâ. Aujourd hui, des
militants de Brest et du Léon partent d un
postulat I le bureau polilique veut calreu-
trer toutes les ouvertures. Un minimum de
participation à la vie du parti leur aurait
permis de mesurer â quel poinl ce
postulat esl laux.

UDA
l. L UDB esl dirigèe par un burêau politique. ll

comprend d€3 élus du congrès bênnd êt 1

représsnlanl par f+ération ll y en a 11
acfuellem6nl.

2. Alors que le congres. en sêânce pbdaire.
a décidé l'ab6lêntion aux élections euro-
fÉennes Dour orotêgtea contre un modo de
scrutin lniqu€, établi par lâ drdte, mâintênu
par la gauche contre tous engEOaJtent6 et
écârlant IUOB dl vote. les rosgonsables
du Là)n ont prooé puu6uom6nt l€ur vote â
gauch€.

3. lJne exclualrn vaui pour une p6riod€
hinimda dê 0 mda.

presque partout insuffisanles et dans
plusieurs provinces la rècolte de déc€m-
bre ne reprêsente que 10 % de la
no.male. d'autant plus que de nombreux
paysans onl dù manger leurs semsncos
du fait de l'absence de la première
récolte en luin.

b) Une dôtôriorallon économiqus
continue
La dernière sécheresse comparable,

en 1973, du temps de Iempereur Hailé-
Sélassiè, n avait fait .que' 100.000 à
2OO.0OO victimes car la production agri-
cole des annâes précédentes avait été
suffisante. Depuis l0 ans on assiste, en
Ethiopie comme dans de nombreux pays
africains, à une baisse constante de cette
production. Collectiüsation des terres.
insultisancê des prix payés par l Etat aux
paysans pour l achai de la récolte, lourds
impôts dont le produit n est pas rêinv€sti
dans l agriculture ont abolitoute fonnê de
slimulation et découragé linitiativ€ pây-
sanne. Des systèmes de culture qui n onl
pas évoluê, une d€nsité croissantê de
populâtion, un milieu dégradé d€ plus on
plus râpidement, enlrainant un délicit
croissanl depuis plusieurs années. La
séch€resse de 1984 a lait brusqu€ment
basculer la siluation de laÇon bien plus
dramatique qu il y a dix ans.

c) Ls guorre sul tous lcs rronts
L'Ethiopie esl sâns doute le pays au

monde oli l'on peut compier le plus grand
nombre d€ mouvemenB séparatistes. La
guérilla érythréenne au Nord lutle pour
I indépendance depuis 196'1. Sout€nue
par la population, elle contrôle une partiê
importante du territoire et lanc€ des
attaques sur les villes tenues par les
gouvernemenlaux- Jouxtant l Erythrée au
Sud, le Tigré dernande, lui, Iaulonomie.
Les guérilleros du front tigrôen de libéra-
lion accentuenl leur pressron d€puis
quelques années. Au sud-est, le mouve-
m€nt Somali mène des aclions de harcè-
lements depuis plusieurs années dans la
proünce de I Ogad€n. Enfin au Centre st
à l'Ouest du pays, les fronts Sidâma et
Oromo conlostent égalêment le pouvoir
d'Addis Abêbâ.

Le budgêt militaire pour luner contre
les mouvements de libération, l'achat
massit d armemenl et l sntretien d€ dizai-
nes de milliêrs d€ conseille.s sl de
militaires étrangers (cubains, âllemands
de l'Est ou soviétiques) constitu€ évidem-
ment une ponction énorme sur lss reg-
sources d'un Etat qui compte parmi les
plus pauvrês du monde.

En '1984 comme en 1973 ce sont les
populations en lutts du Nord qui sont
magsivgm€nt frappées. Assêz dengémsnt
peupléês, touchées par les combals les
plus üolenb, ce sont ausai celles que la
sécheresse a le plus allectées.

Les zones rurales, ditliciles à secourir
par manquê de moy€ns looistiques, sonl
lês plus sinbtrées. Oans de nombroux
ondroits la population n'a d'autre Bolution
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Contacts: MRAP, centre social de
Bellevue, 29200 Brest; Coop Tiers-
Monde, 25 rue Bugeaud, 29200 Brest, té|.
98.80.63.73.
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Autour d'un congrès
Pâques 84. L'UDB tient à Lorient son

Xvllo congrès national. La presse an-
nonce un congrès dilficile: certains
membres du Parti en eflet ne se sonl pas
fait laute, gar des Drises de gosition
extérieures. de tenter de peser sur les
débats avant quils n aient lieu. 6 mem-
bres sur 47 du bureau politique sortant (1)
n'ont pas approuvé le rappon commun et
presentenl un texte de conlre-proposi-
tion au rapport politique. Au cours des
assemblèes lédérales préparatoires, les
fôdérations de Cornouaille €t du Trégor-
Goèlo metteni au point, pour leur part,
chacune un texte d orientation, sans
désavouer le raDporl du bureau oolitique
sorlant.

Ce sonl donc ouatre textes d orienla-
tion qur sonl souàis- aù c'onirès i s,ine
16llâ situation est nouvelle à I UDB. elle ne
doit pas surprendre outre mesure: la
volonté d'union manifeslèe pendanl 20
ans ne résiste pas forcêment sans ac-
crocs aux évolutions, tant internes à la
Brelagne. qu'externes {tracture crois-
sante entre pays industrialisés et Tiers-
monde, problèmes nouveaux posés en
France par |arrivée de la gauche au
pouvoir). Toutefois, cette situataon nou-
velle ne sera pas abordée dans la
serènitè L6 public a pu prendre connais-
sance par les soins de FR3 Bretagne (qui,
en passant les mèmes images... 3 jours
de rang, avail déià choisi son camp) des
moments les molns flatteurs de ce
congrès, au premier soir. Le lendemarn
intervenait un vole sur les 4 texles en
prés€nce : il s agissait de savoir lgaqu€ls
les congressistes souhaitaient prendre
en compte pour la suite des débats:
seule la contre-proposition au rapporl
polilique obtenait moins de 50 % des
voix: le texte de la lédération de Cor-
nouaille recueillait pour sa part le maxr-
mum d adhésions et devenait la base de
travail principale. Les délégués des fédé-
rations de Brest et du Léon quittaient
alors le congrès, tout en atfirmant vouloir
continuer à travailler au sein de IUDB sur
la base de la charte du parti.

Le congrès s est poursuivi et a bren
travaillé. Sans entrer dans le détail,
rappelons les grandes lignes. L-UpE e
reatfirmÈ sgn - appa(ena_nce 3u çamp
aqli-impènalrste et sa condamnatron des
dévialions hégèmonistes des Etats qui se
réclament du socialisme (ex : en Pologne,
en Afghanistan). Elle a maintenu, en
soulignanl la nécessité de son actualisa-
lion, le constat . Bretagne-colonie ' €t,
partant de ce constal, lês 2 axes de sa
lutte: libération sociale et nationale. re-
prècisant les moyens de mener ces
luttês : sur le olan des institutions. IAulo-
nomie nàui àpôàra'rî auiouà truicomme
le but à atteindre ; sur le plan d€s luttes
sociales économiqu€s, l'affirmalion et
l'intensification de la lutte des classes
restent un moteur de lutte de libération.
Le congrès choisit de conforler la ligne
autonome du parti et pour ce faire, définit
une stratégie dite.dunaté d action des
forces progressistes en Brèlagne '. ll
réhabilite le centralisme démocratique
l6

Des remous
ne fonï pos

une tempête

dans ce qui apparait désormais claire-
msnt comme une entreprise d'affaiblisse-
ment de IUDB. C esi ainsi que le respon-
sable de la fèderatron de Brest lait savoir
quil n assistera plus aux réunions du
bureau politique, ou il n'avait d ailleurs fait
iusgu alors que des apparitions épiso-
diques, et sans prendre part aux débats.
Ainsi le bureau politique se réunit les 12
el 13 Janvier. Le 12 au matln. le secrètaire
du BP reÇoit du responsable de la
lédération de Brest. un courrier annon-
Çant 3 candidats dans 3 cantons de Brest
pour les élections de mars. En dépit de la
non-représeniation de Bresi, le BP inves-
lil ces 3 candidats Et dans la semaine
suivante, c'est le bombardement par la
voie des médias. Le 16, on apprend par la
presse que des militanls de I UDB et du
CERES (bien connus pour leurs positions
jacobines) ont créê une . association
pour le socialisme ': rien de dramatique à
cela, qu on pousse achrellement les ré-
flexions sur le malaise do la gauche, c est
plutôt normal... quon nen inrorme pas
son parti, c est déiâ Dlus êtonnant. Le 16
au soir, longue interview sur RBO de 2
représentants des fédérations de Brest
et du Léon: IUOB est passée à la
moulinette. ll est lait un pa.allèle entre les
exclusrons de militants el leurs licencie-
ments. Pendant qu on y est, on reproche
à IUDB d avoir exclu le fondateur de
Diwan (allusion extra-politique contre la-
quelle protestera, à jrrste lit.e. le Érési-
dent de Diwan). On annonce pour les
cantonalês des candidalures communes
Brest-Léon, ce qui sera confirmê par la
presse le 18 janvier. Les 2 candidats
brestois porteront létaquette .liberté-
Bretagne ', comme celui de la fédêration
du Lèon.

Depuis. ceux qui n onl jamais protesté
contre lappellatroô qui leur est donnée
de . drssrdenls. onl largement occupe
les médias. notamment audio-visuels,
dont Iaccês semble leur être plus lacile
qu à IUDB. Dans ces ioterventions. deux
leitmotive . plus d aulonomie. étre pré-
senls sur le terrain.

Plus d'autonomle ! ll est dangereux
de jouer ainsi sur les mols. Comment être
plus ou moins autonomiste ? L UDB est un
parli pour lequel la lulte pour l'autonomre
et le socialisme sont indissociables. Par
contre, il y a un glissement d. autono-
mie' à. pratique autonome. : quand on
laisse conlondre les deux notions, on
s aventure sur un terrain glissant. Or. il se
trouve que pour mieux combattre dans
les deux annees a venrr pour lautonomie
et le socialisme en Bretagne, ILJDB a
choisi à Lorient d'adopter vis-à-vis des
formations de la gauche française une
pratique plus autonome; ce choix est
fonction d évolutions politiques genérales
dont. bien entendu, nous n avons pas, loin
s en laut. la totale maitrise.

P.ésence su. 16 lêrain ? L LrDB fait
de son mieux pour lassurer, et. quand on
prètend y militer, le mieux c est de
contribuer à la renforcer Pour memorre .

présence importante au printemps aux
manifestataons du CUAB à Derval. du
CODENE à Crozon; actaon sDécifique

Deux mouvements d agriculteurs, la
tédération dèpartemenlale des syndicats
paysans (FDSP) el le syndicat départe-
mental des trâvailleurs paysans viennent
d annoncer leur intention de fonder une
structure syndicale commune nouvelle.
Même si ces deux mouvements ne
représentent quun peu plus du dixième
des agriculteurs (à lélection de la Cham-
bre d'agriculture), la tentative semble
prometteuse car elle émane de la base.
Elle se rattache à la conception du
monde agricole qui fait de Iagriculteur
non un chel d entreprise, mais un travail-
leur à la recherche d un statut. Cela lait
un an el dema que le rapprochement
lonctionne déjà, sur le terrain. Pour la
FNSEA de F. Guillaume, la menace n est
pas encore pressante, moins en tout cas
que Ia chute du nombre de syndiqués.

. tilFoRlnArlolt
histe rûifrté

Non-paiement des tactures EDF.

Une ètude de IASSECO-CFDT révèle
qu il y a eu dans le Morbihan en 1983 i

60.310 proDositions de coupures de
courant; 15.658 déplacements pour cou-
pure ; 6.931 coupures eflectives.

L'ASSECO-CFDT a estimé à 900 le
nombre des mauvais payeurs pour qui
une coupure ètait justifiée.

ll y a donc eu 6.000 coupures dans des
ménages ayanl de graves difficultès
flnancières dont une des causes princi-
pales est le chômage.

Actuellement. EDF s esl engagée à ne
pas couper lélectricitê aux abonnés en
difticulté doôt le cas a été signalé par un
organisme social (DASS, assitante so-
ciale...).

Le cabinet de Fabius vient de faire
connaitre le plan de restructuration des
AFO (réparation navale) : la société dispa-
raitrait pour donner naissance à deux
sociètés spéclalisées, lune dans la répa-
ration navale (ARNO), Iautre dans la
construction (Chantiers de Normandie). ll
y aurait maintien des effectifs à Brest,
mais 125 licenciements à Sarnt-Nazaire.
par le syslème des coogès-conversion.
alors que la situation dans ce bassin de

v§Wr
l)

C)

,..,t///(*

comme méthode de lonctionnement. dé-
cide d'un plan de redressemenl linancier
et prend des mesures pour assainir la
situation de sa presse, fixant en outre
comme priorilé la republicalion de Pobl
Vreizh: nos lêcleurs ont pu constater
que, si elle n est Das encore une realilé,
elle esl en bonne voie gràce au support
du Peuple Brelon. Siqnalons que des
convergences apparaissent avec le texle
de la cootre-proposition, en particulier en
ce gui concerne le concept d unité
d'action des forces progressistes en
Bretagne.

. sÂllfT-ilAzAlRt
125 frce,,cienE,//fs our A.f.O. ?

lemploi est déjà critique. La fèdèration
navale CFOT estime. par la bouche de
Marcel Guiheneuf, qu il n'y a actuellement
aucune politique navale dans léquipe
gouvernementale. . Ca sont des leïiens
qui n onl aucun s6rs de /6 consùuction
el de la épaÊlion nayalo ". L Etat fait un
efrorl financier supèrieur au repreneur, la
CIF-Loire, tandis que les communes se
voient demander des exonérations de
taxes professionnelles

'17 avenue de la Libération

OUIMPER
Tér.90.63.33

Après le dascours de F. Mitlerrand à
Rennes, la plupart des associations cultu-
relles bretonngs ont dénoncé Iinsuffi-
sance et linconsistance du proiet de
CAPES breton-lettres modernes, outre
que le CAPES ne constitue pas, en soi.
une solution au problème posè par le
non-enseignement du breton, du gallo et
de la culture bretonne à i école primarre,
dans les collèges et les lycées. Une
partie des associations, réunies â Car-
haix, a rèclamé un CAPES . normal . de
breton. Le CAPES à deux matières ne
garantil êvidemment pas la création de
postes. L exemple du CAPES de taponars
monlre qu avec beaucoup moins d'élèves
que pour le breton dans Ienseignement
secondaire - 60 contre 4.000 environ
on a pu créer un CAPES normal. Mais on
a aussi besoin de formations initiales pour
les instituteurs et les prolesseurs de
collège. Les besoins sont encore plus
urgents à ces nivgaux.
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Essais de déstabilisation
Oue s est-il passé depuis le congrés ?

La lédèration du Lêon a coupè les ponts
avec le resle du parti el le bureau
oolitique: non- assistance au bureau
politique, non-intormalion sur le fonction-
nemenl et Iactivité de la fédération. non-
respect des dêcisions de congrès sur les
éleclions {2), non-transmission de fonds
et de listes d adhérents, malgré les
râppels. Ouelle association, de quelque
nature que ce soit, pourrait tolérer une
telle situation ? C est pour cetle raason
précise que les 5 responsables de la
têdé.ation du Lêon ont été exclus de
IUDB en novembre 84 \3J. Pour celle
rcison et pou cetle seule âison.l . al-
faire ' aurait pu, aurait dû, compte tenLr de
la gravité des motifs, de la clarté de
lintraction aux règles élémentaires de
fonctionnemênl d une assocration. s arré-
têr là. ll n en a rien été. la fédération de
Bresl prenânt Ie relars de celle du Léon

Guillaume inquiet ! lDossin .lo 1émoignage
Chétien,3/3/1985).
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Brolnan r lua ôun tiogont vloaz bennag,
Et tl eul l.o.i!r. o Kompor.

- "Hâ bca' ho-peu9 gerladurlg brezo-
nag-gallag Ernault ?

- " Mêitcza o chom lrnân bonnag ê-
touez âl laorlor, broaonog. U on ket aur,
trrnm ab€d. Mad bêa a hallil kemer a.
lkoullg h6 klaôl rra. an ôalaia..nn uhâlla ".

Ha tng dô bigard or akorrlig. Ha klask, hâ
dl2olôi êrtln a, gdladurig - na oa nomed
unan - oul laor war-d.o 70O pri.nn, bihen ê
vant. bot amb€nnat o Sont-Brieg êun tr.-
goat üo€a bonnag a-reog.

Abâoa, all6a am-ols lurchol annan, peog-
wlr e kaver aônan, ronkat an àrr 3troll. 6a
gorlou d€zo ar momcz gwrltlonn. Oa rkwor,
gand 61 9or penn, ousponn ô 8tarlo! diahsn-
yal, gfta ân 6nolou, voabou. h.a., diwâr âr
walzionn penn Eun noàaud frarcnno!, pa
aoâraou lavaa. â tc6i3a star d6rn 6no2o. Pê
c ho6z, gand kar, ô2 cu3 cun aridennad
garlou : korônt, ker-noa, kar-pêll : na kar nâ
pâr, na !l.r,.. Etlr vonglouz ro àr Goriâdurig,
lyld nob 6 vonn deaki pe beurzoski ar y.z.

Paogwlr n6 gayer kên âl lêor-zo da brarô,
o-d€ü8 Emgleo Ereiz ha Brud Nevez grool 6un
ambânnâdur navoz anezan (,..).

Pap hinl . gavo da b.naaoui o lcor
Emault. Hag ar rê o-deui 116 po drâ da
lâkaat ouspênn, o-deus lu dâ skrlva ry6r-
aeun o avlziadannou er v6racnn. Eur doaro
da glokâad labour an oborour.

K RIOU

(&ud Nevez, 6 straed Eeaumerchas, 29200
Brest, S L)

MAODEZ GLANNDOUR

Tclennganou
86.:honôgou. Prizi 28lur trsnko e-lec h

37lur. War bspor kacr nlverennot : 36lur
,ranko o-lôc h 42 lur.

Nevez deut er-maez :

RONAN AR GLEAU

Dlctlonnalre clarlque
tr.nçaas-broton

Lov.onn ll, 352 baicnn,(C-DEB). colo bou-
tln : 1OO lu.. Golo lalêt plâstlk : 13O lu..

K.!ll ho ch.k.nn d. Mll. Ou.illé, 47 ru.
Notr.-O€m., 222OO Gulng.rnp, CCP Ull.
Ou.*lla, 113882 R.nnæ.
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Un drasseer dispar
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(Eman Soalg o tonl war an hent gant ur
bagad chass red hag e gi kouchant. Koll-
boued ').

Jan-Mai, - Ale Soaig mad ar chass ?
Soaig. - O! neo ket da, Jan-Mai,

n'am eus gwelet mann ebed I na gad. na
konifl, na kluiar, na fesan, mann ebed.
sort !

Jan-Mai. - Arru eo paour an traou m
eus aon I

Soaig. - Ya, sur !

(E-pad ma oant o kaoseal evelse e oa
chomêt. Kôll-bouêd ' â-sav. unan diouzh
e dreid araog distok diouzh an douar. e rri
astennet gantan etreseg ur poull a oa e-
kichen. wâr vord an hent).

Soaig. - Sell ta aman z eus houidi I

Jan-M8i. - Ya, ar re-man zo houidi
gouez hanter zonvaet. Bel eo krennet o
diwaskell dehe kuit dehe da nijal re bell.

Soaiig. - Ahan I daoust hag env vefe
possubl drn lazhan unan a-raog mont d ar
9êr ? me a roio tregont lur dit. N am eus

POB1 YNETZII

Sormon Roozon hog Brezhonegor
tremenet (ost al leue... N'eo ar C'hapes na
ruz na gwènn, Breizad hepkeô.

Bez a zo koulskoude, tud a boan, tud a
gouraj e-barzh ar P.S.. evelllfig Dollo eus
Sant-Brieg. E Kambr ar Parlamant e vez
gwech ha gwech all o c houl an alusenn
ewid ar Brazhoneg evel an daouzeg a vis
Du diwezan- Med eman e-barzh ar P.S.
evel ur penn-ki o klask an toull-karr en ur
park dall. Kasset eo bet da stoupan gant
Yann Ber Chevenamant. Herwez Ministr
ar skoliou, n eo ket ar Brezhoneg ur
gudenn aesel dâ dibunan (dreist-oll pa na
vez ket c'hoant d ober). Red vez derc'hel
kont deus ar gamaraded all, emezan, hag
a domm o c halonoù ewid ar . Fraoce une

E fin mis du 84, ar mor harpet gant ur
gwall mare hag un laol awel deus ar
gwashan, en deus lonkel adarre meur a
vetrad a dra€zh war aodou hor bro, wsr-
zu Bro-Gerne dan nebeutan.

E Bro-vigouden hag e Bro-Fouen, eo
bet bountet evelse gogili draezh hag an
ero vili. Sklapet eo bet er mor ar peuliou
koad sanket aze ewid harpan ouzh an
houlennou.

Tabud evêljust a zo savst dioustu war-
lerc h an darvoud-se : dilennerien an
natur a oa kaos, e lavare deomp maeriou
ha tud a ga/g ar c'homuniou en droenn-
vor. lnt oa bel kenniget gânto sevgl
mogeriou mein ha beton e-lec h lakasd
traversidi an hentou-houarn.

Aes eo bet d'an SEPNB responl,

et indivisible,, hag a zo a eneb ar
minorelezhioû hag o yezhou bihan. Pom-
pidou (Doue d e bardono) ha meur a hrni
a,l o deÿoa kane! dimp ar memes son war
ar groas. Breman eo deul tro an lu kleiz
da gontan c,rmp ar memes tesennou
Spered ar Jakobined neo ket aet dan
anaon,'meus aon. Evel-just e vez goulen-
net, war un lon muioc h anveet c hoazh.
bezan komprenus ha passiant. Paour
kaezh lllig Dollo, dileset eO gant e
vrassan kamaraded. Beteg . Biniou
bras ., evela reer eus Ar Pensec. a sonje
dehan e vele bet evel kaoseal eus ur
c hanlon ma vete bel kaoseet gant e
Vestr deus ar paour kaezh Bretoned ha
deus o bro. Ur ûewelmad eo. Hadroel vo
dehan martese ur strapontin uheloc'h
Dleet awalc h eo dehan.

Jakes TEOO

diouzh hê zu, zo bet roet aotre gant ar
c'homuniou o-unan da dennan tra€zh r€
dost deus ar mor, abao€ meur a vloa-
wezh, aotre da vac han ar geot, da vont
ganl an oloiou war an teviniar, da sevol
tier warno. Ouspenn-se, e ranker gou-
zoud eman ar mor o sgvel - dre ga€rig-
tre ! - war-zu an douar evel oa ra ên ur
jeu mone-done abaoe an amz€riou kozh-
tre.

Furroc h e vo breman omichans mae-
riou ha tud an touristêr6zh ewid paou€s
da sevel tier pe da zistrujan an tevinier, e-
gis e Plovan pe en Oorchenn. Nsmgd
savet e vere ur voger-China newez en-dro
da Vreizh ? Med peta rêspontte ar mor
pa zirolfe €n-dro

L. KLEACH

Oaw dehi I Krog eo Tonton dober e
. DoLrr de France .. Abaoe l98l e oa n
em yenel e bartisaned hag e oa ret
hadtomman nehe un tamm. Man an
eleksionou o tont hag ar mouezhioü o
vonl.

I
Sapre die, en e vleud oa an deiz all en

Boazon, gant e vern ardoù en e gador-
sarmon, dirag ur mor a dud, graet ganle ar
veaj dre hentchou kamm-jilgamm B.eizh
betsg ker ar Parlamant. Aman, kostez
Lannuon. e sonje gant militanted ar
rosenn, e oa deut an Aotrou da lared
penaos e oa an Elektronik, pinvidigezh ar
vro ha dre-se ne vele skarzhet labourer
ebed eus usinio[/ B.o-Oreger- Red oa bet
dehe. siwazh, achuin gant bouzellou
moan. War an dra-se, n eo deus laret ger
ebed: na grik na grak. Ne oa kel ewid
kaoseal eus an dilabour e oa deut da
Vreizh, da gabalin. ne laran kel Dalvezè
ket ar boan dont beteg hon bro ewad lared
seurt kozh-kaosioù. Goud a ouiemp dija e
oa stad ar Frans gwelloc'h ewid biskoazh.
Goud a ouiemp iwez e oamp war an hent
mad. an hent roial da vont da Vrest.
Kaeroc'h zo, disket hon eus e oamp bel
trec'h d'an Amerikaned war dachennou
'zo !Peadra da dinec han labourerien Bro
Lannuon ha Gwengamp a zo waa-nes koll
o iabour.

Ur ger memestra diwar-benn Breizh
ewid lared e begement da Radio-France.
Maateze e oa droug ennan o vezan ma
n en devoa ket kavet . an drous miste-
rius . o chilaou c hoarioù R.B.O. hag e oa
aet ar maout hag an T. Shirt gant unan a
glee kaoud ul lodenn en park ar Bris.
Klewet vez ur son newez 'barzh ar post
bihan: France-lnter hag R.B.O.. a zo
breur ha c hoar barzh ar radao.

Prest oa Tonton da c harmad pa oa o
teploran ne vese kel kelennet trawalc h a
eurvezhioù brezhoneg er skoliou ' Ma
n'eo ket ur vezh ! Goude ar reparasion
naval, ar reparasion historik ha setu
Fanch, o tennan maes e vanch ur
C hapes-Letlres modernes I Unan all en
devoa, koachet mad en e vragou, med
biRen na distago I Bez hon eus tud a
skiant er gouarnamant. N o deus kel o far
ewid ober trorou-kamm. N eo kel se a roro
dimp postou da vat. Ur wech c hoazh eo

EVIT HO LUNEDOU

Guezille
OPTICeooo

23 .ue Général Lambsrt
29270 CARHATX

Té1. : (98) 93.06.60

Emon Breizh o Yihonood ?

I
t"ln

ket c hoant da retorn du-man gant ur
sac h goullo.

Jan-Maï, - Ya. ya, deus dehi hardi !

(daw, daw, lazhet eo an houad).

Soâig. - Ale ! tregont lur all ewid un
houad all !

Jan-Mai. - Ma I eus c hoanl I (daw.

daw, lazhel eo ân eil houad).

Soaig. - Feiz, Jan-Mai, kenkoulz eo
din lazhan an henr drwerzan. kant lur a roin
dit ewitê ô zri.

Jan-Mai. - Gra, evela gari, me ne ran
ket a forzh peogwir an houidin inl ket din !

Notannou :
'1. Cha6s red: chiens courants.

2. Chass korrchant : chiens d arrél

3 Konitl. konikl. lapin gooez: lapin de
9arenne.

4 Houidi, kaniged, kanigou I canards.

5 Relorn. donl en-dro : retourner.

6 Ne ran kel a loazh, ne ren kel loulre le
m en liche, je n'en âa cure

Kelou kenton foor ol levriou kehiek
D ar sadorn '13 aJ miz ebrol 1985 e vo

kentan foar al levriou keltiek, sav€t
gant " Scrit Cell 85 ". E " Welsh Cen-
tre " e Lond.es, adaleg 'lO eur euz ar
beure betek 7 eur d an abardeiz e vo
dalc het an abadenn.

Komzet e vez u. yezh keltiok pe unan
all ganl pevar pe pemp mrlion a dud. D an
13.5.85 e vo war welha da werzhan ivez.
levriou, kaz€tennou ha kêlaou€nnou.

Skoazellet eo . Scrjt Celt 85, gant
Kevredigezh Keltiek Londres.

Diskouezhet e vo oberou skrivet hag
embannet er c hwec h yezh keltiek i brez-
honeg, kerneweg, kembrasg, iwerzhoneg,
gouezeleg ha manaveg.

Bez e vo ivez kaozeadennou war stad
al lennegezh hag an oberoü skrivet er
c hwec h bro.

Tri-'rgent li embann ha strollad a zeuio
da skoazallan an degouezh-man.

Perak loar al levriou keltiek ?

E-toueszk ar c hevredigezhiou o skoa-
zellan . Scrit Celt 85. e kaver:

I

AN DIV STAI PT'UTAfl TR YRO!

Ha breman
Unan

Ouzhpenn !

EVIT HO LEVRIOU . PLADENNOU - PEZIOU ARZ KELTIEK

- r--ù <EEôÈ

2 str. ar Roue Grallon
KEMPEB (95.42.82)

Plasenn Guerin
BREST (44.05.38)

(rl

Gyngar Llytrau cymraeg (Kuzul al te-
vriou k€mbraek).

An Coman leabhraichen (Kuzul al le-
vrioù gouezelek).

Conrad na Gaeilge lKevridegezh goue-
zelek bro lverzhon).

Yn Cheshaght Ghailckagh (Kevrade-
gezh gouezelek Enez Vanav).

Keska an Tavas Kernewek (Kuzul ar
C herneweg).

Skoazellel mat eo. Scrit Celt 85 ' gant
strolladou euz Breizh ivez : Kuzul ar Vro-
Uhel, Kuzul ar Brezhoneg, Kev.edigezh ar
Skrivanerien Vrezhoneg, Kendalc h Kel-
taek Etrevroadel, Al Liamm, Skol. AI Lanv.
lmbourc h, Skol Ober. Embannaduriou an
Tour-tan, Kamp Etrekeltiek a. Vrezhone-
gerienn, Hor Yezh, Dalc homp Soni, Brud
Nevez, An Here hag an daou di levriou
keltiek i Kornog hag Ar Bed Keltaek.

Lakaet eo bet deiz Scrif Celt85 d an 13
ar miz Ebrel, deiz warlec h loar bras al
levriou e Londrcs, evit diskouez d an dud
a levriou eus ar bsd a-bezh pegen bev eo
a. yezhou keltiek ha pegen ampart eo o
sk.ivagneriên.
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Gerhdurig Ernoult

odembonnet
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Brolnan r lua ôun tiogont vloaz bennag,
Et tl eul l.o.i!r. o Kompor.

- "Hâ bca' ho-peu9 gerladurlg brezo-
nag-gallag Ernault ?

- " Mêitcza o chom lrnân bonnag ê-
touez âl laorlor, broaonog. U on ket aur,
trrnm ab€d. Mad bêa a hallil kemer a.
lkoullg h6 klaôl rra. an ôalaia..nn uhâlla ".

Ha tng dô bigard or akorrlig. Ha klask, hâ
dl2olôi êrtln a, gdladurig - na oa nomed
unan - oul laor war-d.o 70O pri.nn, bihen ê
vant. bot amb€nnat o Sont-Brieg êun tr.-
goat üo€a bonnag a-reog.

Abâoa, all6a am-ols lurchol annan, peog-
wlr e kaver aônan, ronkat an àrr 3troll. 6a
gorlou d€zo ar momcz gwrltlonn. Oa rkwor,
gand 61 9or penn, ousponn ô 8tarlo! diahsn-
yal, gfta ân 6nolou, voabou. h.a., diwâr âr
walzionn penn Eun noàaud frarcnno!, pa
aoâraou lavaa. â tc6i3a star d6rn 6no2o. Pê
c ho6z, gand kar, ô2 cu3 cun aridennad
garlou : korônt, ker-noa, kar-pêll : na kar nâ
pâr, na !l.r,.. Etlr vonglouz ro àr Goriâdurig,
lyld nob 6 vonn deaki pe beurzoski ar y.z.

Paogwlr n6 gayer kên âl lêor-zo da brarô,
o-d€ü8 Emgleo Ereiz ha Brud Nevez grool 6un
ambânnâdur navoz anezan (,..).

Pap hinl . gavo da b.naaoui o lcor
Emault. Hag ar rê o-deui 116 po drâ da
lâkaat ouspênn, o-deus lu dâ skrlva ry6r-
aeun o avlziadannou er v6racnn. Eur doaro
da glokâad labour an oborour.

K RIOU

(&ud Nevez, 6 straed Eeaumerchas, 29200
Brest, S L)

MAODEZ GLANNDOUR

Tclennganou
86.:honôgou. Prizi 28lur trsnko e-lec h

37lur. War bspor kacr nlverennot : 36lur
,ranko o-lôc h 42 lur.

Nevez deut er-maez :

RONAN AR GLEAU

Dlctlonnalre clarlque
tr.nçaas-broton

Lov.onn ll, 352 baicnn,(C-DEB). colo bou-
tln : 1OO lu.. Golo lalêt plâstlk : 13O lu..

K.!ll ho ch.k.nn d. Mll. Ou.illé, 47 ru.
Notr.-O€m., 222OO Gulng.rnp, CCP Ull.
Ou.*lla, 113882 R.nnæ.
14
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Un drasseer dispar

,ÀÀg!'
1Fÿst
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(Eman Soalg o tonl war an hent gant ur
bagad chass red hag e gi kouchant. Koll-
boued ').

Jan-Mai, - Ale Soaig mad ar chass ?
Soaig. - O! neo ket da, Jan-Mai,

n'am eus gwelet mann ebed I na gad. na
konifl, na kluiar, na fesan, mann ebed.
sort !

Jan-Mai. - Arru eo paour an traou m
eus aon I

Soaig. - Ya, sur !

(E-pad ma oant o kaoseal evelse e oa
chomêt. Kôll-bouêd ' â-sav. unan diouzh
e dreid araog distok diouzh an douar. e rri
astennet gantan etreseg ur poull a oa e-
kichen. wâr vord an hent).

Soaig. - Sell ta aman z eus houidi I

Jan-M8i. - Ya, ar re-man zo houidi
gouez hanter zonvaet. Bel eo krennet o
diwaskell dehe kuit dehe da nijal re bell.

Soaiig. - Ahan I daoust hag env vefe
possubl drn lazhan unan a-raog mont d ar
9êr ? me a roio tregont lur dit. N am eus

POB1 YNETZII

Sormon Roozon hog Brezhonegor
tremenet (ost al leue... N'eo ar C'hapes na
ruz na gwènn, Breizad hepkeô.

Bez a zo koulskoude, tud a boan, tud a
gouraj e-barzh ar P.S.. evelllfig Dollo eus
Sant-Brieg. E Kambr ar Parlamant e vez
gwech ha gwech all o c houl an alusenn
ewid ar Brazhoneg evel an daouzeg a vis
Du diwezan- Med eman e-barzh ar P.S.
evel ur penn-ki o klask an toull-karr en ur
park dall. Kasset eo bet da stoupan gant
Yann Ber Chevenamant. Herwez Ministr
ar skoliou, n eo ket ar Brezhoneg ur
gudenn aesel dâ dibunan (dreist-oll pa na
vez ket c'hoant d ober). Red vez derc'hel
kont deus ar gamaraded all, emezan, hag
a domm o c halonoù ewid ar . Fraoce une

E fin mis du 84, ar mor harpet gant ur
gwall mare hag un laol awel deus ar
gwashan, en deus lonkel adarre meur a
vetrad a dra€zh war aodou hor bro, wsr-
zu Bro-Gerne dan nebeutan.

E Bro-vigouden hag e Bro-Fouen, eo
bet bountet evelse gogili draezh hag an
ero vili. Sklapet eo bet er mor ar peuliou
koad sanket aze ewid harpan ouzh an
houlennou.

Tabud evêljust a zo savst dioustu war-
lerc h an darvoud-se : dilennerien an
natur a oa kaos, e lavare deomp maeriou
ha tud a ga/g ar c'homuniou en droenn-
vor. lnt oa bel kenniget gânto sevgl
mogeriou mein ha beton e-lec h lakasd
traversidi an hentou-houarn.

Aes eo bet d'an SEPNB responl,

et indivisible,, hag a zo a eneb ar
minorelezhioû hag o yezhou bihan. Pom-
pidou (Doue d e bardono) ha meur a hrni
a,l o deÿoa kane! dimp ar memes son war
ar groas. Breman eo deul tro an lu kleiz
da gontan c,rmp ar memes tesennou
Spered ar Jakobined neo ket aet dan
anaon,'meus aon. Evel-just e vez goulen-
net, war un lon muioc h anveet c hoazh.
bezan komprenus ha passiant. Paour
kaezh lllig Dollo, dileset eO gant e
vrassan kamaraded. Beteg . Biniou
bras ., evela reer eus Ar Pensec. a sonje
dehan e vele bet evel kaoseal eus ur
c hanlon ma vete bel kaoseet gant e
Vestr deus ar paour kaezh Bretoned ha
deus o bro. Ur ûewelmad eo. Hadroel vo
dehan martese ur strapontin uheloc'h
Dleet awalc h eo dehan.

Jakes TEOO

diouzh hê zu, zo bet roet aotre gant ar
c'homuniou o-unan da dennan tra€zh r€
dost deus ar mor, abao€ meur a vloa-
wezh, aotre da vac han ar geot, da vont
ganl an oloiou war an teviniar, da sevol
tier warno. Ouspenn-se, e ranker gou-
zoud eman ar mor o sgvel - dre ga€rig-
tre ! - war-zu an douar evel oa ra ên ur
jeu mone-done abaoe an amz€riou kozh-
tre.

Furroc h e vo breman omichans mae-
riou ha tud an touristêr6zh ewid paou€s
da sevel tier pe da zistrujan an tevinier, e-
gis e Plovan pe en Oorchenn. Nsmgd
savet e vere ur voger-China newez en-dro
da Vreizh ? Med peta rêspontte ar mor
pa zirolfe €n-dro

L. KLEACH

Oaw dehi I Krog eo Tonton dober e
. DoLrr de France .. Abaoe l98l e oa n
em yenel e bartisaned hag e oa ret
hadtomman nehe un tamm. Man an
eleksionou o tont hag ar mouezhioü o
vonl.

I
Sapre die, en e vleud oa an deiz all en

Boazon, gant e vern ardoù en e gador-
sarmon, dirag ur mor a dud, graet ganle ar
veaj dre hentchou kamm-jilgamm B.eizh
betsg ker ar Parlamant. Aman, kostez
Lannuon. e sonje gant militanted ar
rosenn, e oa deut an Aotrou da lared
penaos e oa an Elektronik, pinvidigezh ar
vro ha dre-se ne vele skarzhet labourer
ebed eus usinio[/ B.o-Oreger- Red oa bet
dehe. siwazh, achuin gant bouzellou
moan. War an dra-se, n eo deus laret ger
ebed: na grik na grak. Ne oa kel ewid
kaoseal eus an dilabour e oa deut da
Vreizh, da gabalin. ne laran kel Dalvezè
ket ar boan dont beteg hon bro ewad lared
seurt kozh-kaosioù. Goud a ouiemp dija e
oa stad ar Frans gwelloc'h ewid biskoazh.
Goud a ouiemp iwez e oamp war an hent
mad. an hent roial da vont da Vrest.
Kaeroc'h zo, disket hon eus e oamp bel
trec'h d'an Amerikaned war dachennou
'zo !Peadra da dinec han labourerien Bro
Lannuon ha Gwengamp a zo waa-nes koll
o iabour.

Ur ger memestra diwar-benn Breizh
ewid lared e begement da Radio-France.
Maateze e oa droug ennan o vezan ma
n en devoa ket kavet . an drous miste-
rius . o chilaou c hoarioù R.B.O. hag e oa
aet ar maout hag an T. Shirt gant unan a
glee kaoud ul lodenn en park ar Bris.
Klewet vez ur son newez 'barzh ar post
bihan: France-lnter hag R.B.O.. a zo
breur ha c hoar barzh ar radao.

Prest oa Tonton da c harmad pa oa o
teploran ne vese kel kelennet trawalc h a
eurvezhioù brezhoneg er skoliou ' Ma
n'eo ket ur vezh ! Goude ar reparasion
naval, ar reparasion historik ha setu
Fanch, o tennan maes e vanch ur
C hapes-Letlres modernes I Unan all en
devoa, koachet mad en e vragou, med
biRen na distago I Bez hon eus tud a
skiant er gouarnamant. N o deus kel o far
ewid ober trorou-kamm. N eo kel se a roro
dimp postou da vat. Ur wech c hoazh eo

EVIT HO LUNEDOU

Guezille
OPTICeooo

23 .ue Général Lambsrt
29270 CARHATX

Té1. : (98) 93.06.60

Emon Breizh o Yihonood ?

I
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ket c hoant da retorn du-man gant ur
sac h goullo.

Jan-Maï, - Ya. ya, deus dehi hardi !

(daw, daw, lazhet eo an houad).

Soâig. - Ale ! tregont lur all ewid un
houad all !

Jan-Mai. - Ma I eus c hoanl I (daw.

daw, lazhel eo ân eil houad).

Soaig. - Feiz, Jan-Mai, kenkoulz eo
din lazhan an henr drwerzan. kant lur a roin
dit ewitê ô zri.

Jan-Mai. - Gra, evela gari, me ne ran
ket a forzh peogwir an houidin inl ket din !

Notannou :
'1. Cha6s red: chiens courants.

2. Chass korrchant : chiens d arrél

3 Konitl. konikl. lapin gooez: lapin de
9arenne.

4 Houidi, kaniged, kanigou I canards.

5 Relorn. donl en-dro : retourner.

6 Ne ran kel a loazh, ne ren kel loulre le
m en liche, je n'en âa cure

Kelou kenton foor ol levriou kehiek
D ar sadorn '13 aJ miz ebrol 1985 e vo

kentan foar al levriou keltiek, sav€t
gant " Scrit Cell 85 ". E " Welsh Cen-
tre " e Lond.es, adaleg 'lO eur euz ar
beure betek 7 eur d an abardeiz e vo
dalc het an abadenn.

Komzet e vez u. yezh keltiok pe unan
all ganl pevar pe pemp mrlion a dud. D an
13.5.85 e vo war welha da werzhan ivez.
levriou, kaz€tennou ha kêlaou€nnou.

Skoazellet eo . Scrjt Celt 85, gant
Kevredigezh Keltiek Londres.

Diskouezhet e vo oberou skrivet hag
embannet er c hwec h yezh keltiek i brez-
honeg, kerneweg, kembrasg, iwerzhoneg,
gouezeleg ha manaveg.

Bez e vo ivez kaozeadennou war stad
al lennegezh hag an oberoü skrivet er
c hwec h bro.

Tri-'rgent li embann ha strollad a zeuio
da skoazallan an degouezh-man.

Perak loar al levriou keltiek ?

E-toueszk ar c hevredigezhiou o skoa-
zellan . Scrit Celt 85. e kaver:

I

AN DIV STAI PT'UTAfl TR YRO!

Ha breman
Unan

Ouzhpenn !

EVIT HO LEVRIOU . PLADENNOU - PEZIOU ARZ KELTIEK

- r--ù <EEôÈ

2 str. ar Roue Grallon
KEMPEB (95.42.82)

Plasenn Guerin
BREST (44.05.38)

(rl

Gyngar Llytrau cymraeg (Kuzul al te-
vriou k€mbraek).

An Coman leabhraichen (Kuzul al le-
vrioù gouezelek).

Conrad na Gaeilge lKevridegezh goue-
zelek bro lverzhon).

Yn Cheshaght Ghailckagh (Kevrade-
gezh gouezelek Enez Vanav).

Keska an Tavas Kernewek (Kuzul ar
C herneweg).

Skoazellel mat eo. Scrit Celt 85 ' gant
strolladou euz Breizh ivez : Kuzul ar Vro-
Uhel, Kuzul ar Brezhoneg, Kev.edigezh ar
Skrivanerien Vrezhoneg, Kendalc h Kel-
taek Etrevroadel, Al Liamm, Skol. AI Lanv.
lmbourc h, Skol Ober. Embannaduriou an
Tour-tan, Kamp Etrekeltiek a. Vrezhone-
gerienn, Hor Yezh, Dalc homp Soni, Brud
Nevez, An Here hag an daou di levriou
keltiek i Kornog hag Ar Bed Keltaek.

Lakaet eo bet deiz Scrif Celt85 d an 13
ar miz Ebrel, deiz warlec h loar bras al
levriou e Londrcs, evit diskouez d an dud
a levriou eus ar bsd a-bezh pegen bev eo
a. yezhou keltiek ha pegen ampart eo o
sk.ivagneriên.
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YIE DT f'U.D.B. ...DE BRE3Î A XAXÎE3

O TITORBIHAI{:

Yers lunité syndioole de h gouc{rc parsonne

Autour d'un congrès
Pâques 84. L'UDB tient à Lorient son

Xvllo congrès national. La presse an-
nonce un congrès dilficile: certains
membres du Parti en eflet ne se sonl pas
fait laute, gar des Drises de gosition
extérieures. de tenter de peser sur les
débats avant quils n aient lieu. 6 mem-
bres sur 47 du bureau politique sortant (1)
n'ont pas approuvé le rappon commun et
presentenl un texte de conlre-proposi-
tion au rapport politique. Au cours des
assemblèes lédérales préparatoires, les
fôdérations de Cornouaille €t du Trégor-
Goèlo metteni au point, pour leur part,
chacune un texte d orientation, sans
désavouer le raDporl du bureau oolitique
sorlant.

Ce sonl donc ouatre textes d orienla-
tion qur sonl souàis- aù c'onirès i s,ine
16llâ situation est nouvelle à I UDB. elle ne
doit pas surprendre outre mesure: la
volonté d'union manifeslèe pendanl 20
ans ne résiste pas forcêment sans ac-
crocs aux évolutions, tant internes à la
Brelagne. qu'externes {tracture crois-
sante entre pays industrialisés et Tiers-
monde, problèmes nouveaux posés en
France par |arrivée de la gauche au
pouvoir). Toutefois, cette situataon nou-
velle ne sera pas abordée dans la
serènitè L6 public a pu prendre connais-
sance par les soins de FR3 Bretagne (qui,
en passant les mèmes images... 3 jours
de rang, avail déià choisi son camp) des
moments les molns flatteurs de ce
congrès, au premier soir. Le lendemarn
intervenait un vole sur les 4 texles en
prés€nce : il s agissait de savoir lgaqu€ls
les congressistes souhaitaient prendre
en compte pour la suite des débats:
seule la contre-proposition au rapporl
polilique obtenait moins de 50 % des
voix: le texte de la lédération de Cor-
nouaille recueillait pour sa part le maxr-
mum d adhésions et devenait la base de
travail principale. Les délégués des fédé-
rations de Brest et du Léon quittaient
alors le congrès, tout en atfirmant vouloir
continuer à travailler au sein de IUDB sur
la base de la charte du parti.

Le congrès s est poursuivi et a bren
travaillé. Sans entrer dans le détail,
rappelons les grandes lignes. L-UpE e
reatfirmÈ sgn - appa(ena_nce 3u çamp
aqli-impènalrste et sa condamnatron des
dévialions hégèmonistes des Etats qui se
réclament du socialisme (ex : en Pologne,
en Afghanistan). Elle a maintenu, en
soulignanl la nécessité de son actualisa-
lion, le constat . Bretagne-colonie ' €t,
partant de ce constal, lês 2 axes de sa
lutte: libération sociale et nationale. re-
prècisant les moyens de mener ces
luttês : sur le olan des institutions. IAulo-
nomie nàui àpôàra'rî auiouà truicomme
le but à atteindre ; sur le plan d€s luttes
sociales économiqu€s, l'affirmalion et
l'intensification de la lutte des classes
restent un moteur de lutte de libération.
Le congrès choisit de conforler la ligne
autonome du parti et pour ce faire, définit
une stratégie dite.dunaté d action des
forces progressistes en Brèlagne '. ll
réhabilite le centralisme démocratique
l6

Des remous
ne fonï pos

une tempête

dans ce qui apparait désormais claire-
msnt comme une entreprise d'affaiblisse-
ment de IUDB. C esi ainsi que le respon-
sable de la fèderatron de Brest lait savoir
quil n assistera plus aux réunions du
bureau politique, ou il n'avait d ailleurs fait
iusgu alors que des apparitions épiso-
diques, et sans prendre part aux débats.
Ainsi le bureau politique se réunit les 12
el 13 Janvier. Le 12 au matln. le secrètaire
du BP reÇoit du responsable de la
lédération de Brest. un courrier annon-
Çant 3 candidats dans 3 cantons de Brest
pour les élections de mars. En dépit de la
non-représeniation de Bresi, le BP inves-
lil ces 3 candidats Et dans la semaine
suivante, c'est le bombardement par la
voie des médias. Le 16, on apprend par la
presse que des militanls de I UDB et du
CERES (bien connus pour leurs positions
jacobines) ont créê une . association
pour le socialisme ': rien de dramatique à
cela, qu on pousse achrellement les ré-
flexions sur le malaise do la gauche, c est
plutôt normal... quon nen inrorme pas
son parti, c est déiâ Dlus êtonnant. Le 16
au soir, longue interview sur RBO de 2
représentants des fédérations de Brest
et du Léon: IUOB est passée à la
moulinette. ll est lait un pa.allèle entre les
exclusrons de militants el leurs licencie-
ments. Pendant qu on y est, on reproche
à IUDB d avoir exclu le fondateur de
Diwan (allusion extra-politique contre la-
quelle protestera, à jrrste lit.e. le Érési-
dent de Diwan). On annonce pour les
cantonalês des candidalures communes
Brest-Léon, ce qui sera confirmê par la
presse le 18 janvier. Les 2 candidats
brestois porteront létaquette .liberté-
Bretagne ', comme celui de la fédêration
du Lèon.

Depuis. ceux qui n onl jamais protesté
contre lappellatroô qui leur est donnée
de . drssrdenls. onl largement occupe
les médias. notamment audio-visuels,
dont Iaccês semble leur être plus lacile
qu à IUDB. Dans ces ioterventions. deux
leitmotive . plus d aulonomie. étre pré-
senls sur le terrain.

Plus d'autonomle ! ll est dangereux
de jouer ainsi sur les mols. Comment être
plus ou moins autonomiste ? L UDB est un
parli pour lequel la lulte pour l'autonomre
et le socialisme sont indissociables. Par
contre, il y a un glissement d. autono-
mie' à. pratique autonome. : quand on
laisse conlondre les deux notions, on
s aventure sur un terrain glissant. Or. il se
trouve que pour mieux combattre dans
les deux annees a venrr pour lautonomie
et le socialisme en Bretagne, ILJDB a
choisi à Lorient d'adopter vis-à-vis des
formations de la gauche française une
pratique plus autonome; ce choix est
fonction d évolutions politiques genérales
dont. bien entendu, nous n avons pas, loin
s en laut. la totale maitrise.

P.ésence su. 16 lêrain ? L LrDB fait
de son mieux pour lassurer, et. quand on
prètend y militer, le mieux c est de
contribuer à la renforcer Pour memorre .

présence importante au printemps aux
manifestataons du CUAB à Derval. du
CODENE à Crozon; actaon sDécifique

Deux mouvements d agriculteurs, la
tédération dèpartemenlale des syndicats
paysans (FDSP) el le syndicat départe-
mental des trâvailleurs paysans viennent
d annoncer leur intention de fonder une
structure syndicale commune nouvelle.
Même si ces deux mouvements ne
représentent quun peu plus du dixième
des agriculteurs (à lélection de la Cham-
bre d'agriculture), la tentative semble
prometteuse car elle émane de la base.
Elle se rattache à la conception du
monde agricole qui fait de Iagriculteur
non un chel d entreprise, mais un travail-
leur à la recherche d un statut. Cela lait
un an el dema que le rapprochement
lonctionne déjà, sur le terrain. Pour la
FNSEA de F. Guillaume, la menace n est
pas encore pressante, moins en tout cas
que Ia chute du nombre de syndiqués.

. tilFoRlnArlolt
histe rûifrté

Non-paiement des tactures EDF.

Une ètude de IASSECO-CFDT révèle
qu il y a eu dans le Morbihan en 1983 i

60.310 proDositions de coupures de
courant; 15.658 déplacements pour cou-
pure ; 6.931 coupures eflectives.

L'ASSECO-CFDT a estimé à 900 le
nombre des mauvais payeurs pour qui
une coupure ètait justifiée.

ll y a donc eu 6.000 coupures dans des
ménages ayanl de graves difficultès
flnancières dont une des causes princi-
pales est le chômage.

Actuellement. EDF s esl engagée à ne
pas couper lélectricitê aux abonnés en
difticulté doôt le cas a été signalé par un
organisme social (DASS, assitante so-
ciale...).

Le cabinet de Fabius vient de faire
connaitre le plan de restructuration des
AFO (réparation navale) : la société dispa-
raitrait pour donner naissance à deux
sociètés spéclalisées, lune dans la répa-
ration navale (ARNO), Iautre dans la
construction (Chantiers de Normandie). ll
y aurait maintien des effectifs à Brest,
mais 125 licenciements à Sarnt-Nazaire.
par le syslème des coogès-conversion.
alors que la situation dans ce bassin de

v§Wr
l)

C)

,..,t///(*

comme méthode de lonctionnement. dé-
cide d'un plan de redressemenl linancier
et prend des mesures pour assainir la
situation de sa presse, fixant en outre
comme priorilé la republicalion de Pobl
Vreizh: nos lêcleurs ont pu constater
que, si elle n est Das encore une realilé,
elle esl en bonne voie gràce au support
du Peuple Brelon. Siqnalons que des
convergences apparaissent avec le texle
de la cootre-proposition, en particulier en
ce gui concerne le concept d unité
d'action des forces progressistes en
Bretagne.

. sÂllfT-ilAzAlRt
125 frce,,cienE,//fs our A.f.O. ?

lemploi est déjà critique. La fèdèration
navale CFOT estime. par la bouche de
Marcel Guiheneuf, qu il n'y a actuellement
aucune politique navale dans léquipe
gouvernementale. . Ca sont des leïiens
qui n onl aucun s6rs de /6 consùuction
el de la épaÊlion nayalo ". L Etat fait un
efrorl financier supèrieur au repreneur, la
CIF-Loire, tandis que les communes se
voient demander des exonérations de
taxes professionnelles

'17 avenue de la Libération

OUIMPER
Tér.90.63.33

Après le dascours de F. Mitlerrand à
Rennes, la plupart des associations cultu-
relles bretonngs ont dénoncé Iinsuffi-
sance et linconsistance du proiet de
CAPES breton-lettres modernes, outre
que le CAPES ne constitue pas, en soi.
une solution au problème posè par le
non-enseignement du breton, du gallo et
de la culture bretonne à i école primarre,
dans les collèges et les lycées. Une
partie des associations, réunies â Car-
haix, a rèclamé un CAPES . normal . de
breton. Le CAPES à deux matières ne
garantil êvidemment pas la création de
postes. L exemple du CAPES de taponars
monlre qu avec beaucoup moins d'élèves
que pour le breton dans Ienseignement
secondaire - 60 contre 4.000 environ
on a pu créer un CAPES normal. Mais on
a aussi besoin de formations initiales pour
les instituteurs et les prolesseurs de
collège. Les besoins sont encore plus
urgents à ces nivgaux.
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Essais de déstabilisation
Oue s est-il passé depuis le congrés ?

La lédèration du Lêon a coupè les ponts
avec le resle du parti el le bureau
oolitique: non- assistance au bureau
politique, non-intormalion sur le fonction-
nemenl et Iactivité de la fédération. non-
respect des dêcisions de congrès sur les
éleclions {2), non-transmission de fonds
et de listes d adhérents, malgré les
râppels. Ouelle association, de quelque
nature que ce soit, pourrait tolérer une
telle situation ? C est pour cetle raason
précise que les 5 responsables de la
têdé.ation du Lêon ont été exclus de
IUDB en novembre 84 \3J. Pour celle
rcison et pou cetle seule âison.l . al-
faire ' aurait pu, aurait dû, compte tenLr de
la gravité des motifs, de la clarté de
lintraction aux règles élémentaires de
fonctionnemênl d une assocration. s arré-
têr là. ll n en a rien été. la fédération de
Bresl prenânt Ie relars de celle du Léon

Guillaume inquiet ! lDossin .lo 1émoignage
Chétien,3/3/1985).
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I.E PROBfEME BRETOX...

. coIt$DU-iloRD

Vlwe et truvdiler an Bretqne
C est un ùaût, ef c'esf possËle

Le slogan . Vivre et Travailler en Breta-
gne I ne serait plus . tenable .. C'est ce
que vient d alfirmer le dèputé PS de la
circonscription Lannion-Paimpol dans les
interviews accordées coup sur coup à
. La Dêpêche , des Côtes-du-Nord et â
. Ouest-France ..

A IUDB, on s'étonne - et le mot esl
laible - de cette prise de posrtron qui
contredit tous les engagemenls antè-
rieurs de M. Jagoret.

En effet, quand on se souvient des
élections lègislâtives qui ont vu M. Jago-
ret remporter puis conserver l€ siège de
député de la circonscriplion, il y a bien de
quoi êÎre étonné. Car c est bien avec ce
slogan inscrit en gros caractères sur ses
professions de loi que notre députê s est
lait élire en 1978 puis rééiire en 1981
avec, entre autros, les voix de I UDB...

Après avoir largement utilisé - dau-
cuns diront rôcupéré - ce mot d'ordre
populaire. M- Jagoret se renie: parle-t-il
en son nom propre ou se fail-il le porte-
parole de tous les socaalistes de Breta-
gne ?

Ce revirgment esl inquiétant. ll peut
signifier que M. Jagoret, inlormé des
intentions de ceux qui nous gouvernent.
ne nourril plus ni espoir ni illusions sur la
situation de lemploi en Bretagne et sur
l'avenir de l électronique en particulier et
ne pense plus désormais qu'à condition-
ner les lravailleurs pour les préparer à
faire leurs valises.

a BNEST

Ce n est pas un lait nouveau en soi que
de constaler que les mass-media et la
plupart des hommes politiques hexago-
nâux ont I indignation bien sélective.

Si auiant d énergie ètail employée à
dénoncer les rêgimes diclatoriaux de
Turquie ou d Af.ique du Sud qu â dénon-
cer les régim€s non moins dictatoriaux de
lEsl, on p€ut penser que nombre de
Francais - €t de Br6tons - réfléchi-
raient peul-ètre à deux tois avant d ac-
corder leur contiance et leur voix à une
droite aux d€nts longues et une extrême-
droite â l'idéologie simpliste, abrutissante
et dangereuso. Lss enjeux sont de taille...

Cest entre autes pour pallier à ces
carences au droit à I information que le
Mouvement contre le Racisme et pou.
l'Amilié entre l€s Peuples (MRAP) et la
Coop Tiers Monde ont organisé les 8, 12,
13 et 14 téwier dernier à Bresl st dans log
12

Afiique du §ud et oportheid

Après avoir prêché lapaisement sans
quaucune assurance ne soit donnèe
quanl à labandon des projets de sup-
pressions d'emplois dâns la téléphonre,
M. Jagoret, lel un Barre au petit pied, se
fait l avocal de la mobilité géographique
de Iemplor. C est un camouflel inlligé à
tous ceux qui, dans leurs entreprises, se
battent pou. garder leur emploi.

Les propos de notre déprrlé sont
d ailleurs à .approcher de ceux de Char-
les Josselin, président du conseil génêral
des Côtes-du-Nord, pour qui . Les B,e-
tons ne devraient plus compter que sur
eux-môrn€s.. Cette déclaration . indé-
pendantiste . d'un genre particulier, des-
tinée à justifier la suppression des mesu-
res visant à freiner l implantation d'usines
et de bureaux dans la région parisienoe,
lait tout simplement l impasse sur 23 ans
de gestion de droite. sur le . bilan
désastreux pour la Eretagne, Oourlant
dénoncé par les socialistes en 81 et sur
la notion de réparation historique.

Ces différentes prises de posations
soni dangereuses car elles laissent le
champ libre à la droite en lui permettant. à
peu de frais, de se faire pâsser pour le
champion des inlérêts bretons. On sait
pourtanl ce dont elle a été capable, ou
plutôt ce dont elle n'a pas été capable de
faire pour la Bretagng pendant 23 ans

L UOB. pour sa part, persiste à penser
que . vivre et lravailler en Bretagne ,,
c'est un droit, et c est possible.

Fédéralion du Trégor.Goélo

environs une série de quatre soirées
ciné-débat sur l Afrique du Sud et I apar-
theid.

Ces soirées ont donné lieu à la
projection de deux courts-métrages.
. Soweto, non â |apartheid,, de Slon,
recueille les témoignages d'une ly-
céenne, d un prolesaeur et d'un leader
étudiant sur les événements sanglants de
juin 1976 qui lirent 176 rnorts et plus de
L2OO blessés.

. Abaphuwice - les dépossèdes,
d Amanda et Gavin Younge montre com-
ment s'effectuent les déportations de
millions de Sud-Africains noirs vers des
camps et des réserves : les banloustans.
Ces ghettos. auxquels le gouvemement
blanc avec tout son cynisme accorde une
pseudo-indépendance, misérables, épar-
pillés et surpeuplés doivent devenir des
résgrvoirs de main-d'6uvre, immigrés
dâns son propra pay!.

U D aBa 3.O.!.
Dans ces réserves la terre n est méme

pes cultivable (les terres arables sont
expropriées par de gros propriétaires
blanca), les travailleurs doivent accepter
des contrats temporaires, des salaires
dérisoires et faire jusqu à 100 km par jour
pour survivre. Ces homoes, ces femmes,
ces enlants ne vivent que misère, mala-
die, chômage, exploitation et mépris de
leur être et de leurs droits.

C esl cela l apartheid et c est cela que
la France, en tant que partenaire écono-
mique de l'Afrique du Sud, cautionne. La
droite et une certaine partie de la Oauche
hexagonale protestenl en faveur de peu-
ples pour lesquels elles ne peuvent
exercer une influence limitée Mais là ou
elles peuvent direciemenl agir, elles se
taisent (n est-ce pas M. Chauty ?)et elles
collaborent en fermant saintement des
yeux. Est-il utile d€ rappeler que les
allaires dans les dictatures sont particu-
liérement JUleuses pour nofe bourgeoi-
sie ?...

Les quelques chilfres qui illustrant ce
texte sont pourtant assez rêvélateurs
pour que l on ne se laisse pas embarquer
dans des discours démagogiques argu-
menlés par les nècessttès de l èconomie
et de l emploi en France.

On ne peut pas à la fois dêfendre la
liberlé à I Est et I oppression à IOuest.

L apartheid c'est la négalion :

- Ou droil au travail : en Alrique du
Sud, la plupart des emplois qualiliés sont
interdits aux noirs. Les blancs sont
.eprésentés de faÇon disproportionnée à
leur nombre dans les emploas supérieurs.
Pour les noirs, cest Iinverse: 1,7 %
seulement sont qualiriès.

- Oes libertés syndicates et poti-
tiques : les syndicats noirs sonl tout juste
tolérés depuis 1979. Le droit de grêve
reste inlerdit- LeS partis ou associations
ne sool pas .econnus. Les noirs (4 lois
plus nombreux que les blancs) ne sont
pas reorésentés au Parlement.

Malgré le poids de I'oppression et les
mesures coercitives employées par le
gouvernemenl blanc, les peuples notrs
s organjsent et luhent pour leur libêralion
el leur dignité. Des mouvements poli-
tiques et syndicaux tendent à développer
la résistance, dans la clandeslinité bien
souvenl. Notre contribution â ce combat
peut se concrétiser par la voie d une
conscientisation de chacun. par une
pression au naveau des élus locaux et
nataonaux en ce qui concerne la politique
économique de la France vis-â-vis de
certains pays dont lAtrique du sud, par le
rejet des idéologies racistes el néo-
colooialistes et par le désaveu des ténors
de partis politiques développant ces
idées.

F.K.

pour lemploi et le pouvoir d'achat à
Iautomne, avec une manileslallon à
Saint-Nazaire sur ce thème, la pose
symbolique de la première pierre de
l'atelier de mêcanique de la SBFM à
K€roont, une rencontre prélectorale dans
le Morbihan, lâ Ê.ésence active de nos
camarades dans les différenB conllits
sociaux, notamment dans la bagarre pour
la défense de lemploi dans le T.égor, à
Saint-Brieuc, à la SEB de Nantes, à
Auray... Partjcipaiion sur le plan interna-
tional aux luttes anii-impérialisles : nos
lgcteurs connaissent les démêlés de
IUDB avec Chauty, maire de Nantes, a
propos de lApartheid ; la présence de
l'UDB au meeting parisien de J.M. Tjibaou
a été parliculiérement ovationnée; nous
avons organisé en Bretagne. une tournée
de solidarité avec les mineurs gâllois. Les
mililanls UDB assurent un travail continu
et elficace dans leurs syndicats, dans de
multiples associations-

Militants anti-impérialistes. nous avons
choisi, logiquement. de mener notre lutte,
en Bretagne, pour la libération du peuple
brelon et toul aussi logiquement, et en
raison justement de la nature anti-impé-
rialiste de nolre combat, nous avons le
devoir de prendre en compte l ensemble
des luttes de libération qui se mènent de
par le monde. El à ce titre, nous sommes
interpellès par l'ensemble d{i agressions
du capitalisme de par le monde au
Nicaragua. en Atrique du Sud, à Nouméa,
à Bhopal. Et à ce titre aussi, nous
sommes inlerpellès par les luttes chez
Renault ou chez Talbot, par Creusot-
Loire, par les chantiers navals de La
Seyne et pas seulement de Brest et
Saint-Nazaire.

On voudrait comprendre...
De toul cela, que conclure ? Ou'on

voudrait comprendre. Ou on voudrait pou-
voir mesurer ce qui nous sépare : est-ce
un caniveau, un fossè, un gouflre ?
. C'esl assez diflicile à expliquer ' disâit
le mililanl léoôa.d à RBO. mais ce o est
loul de même pâs au bureau polrtique, qui
n'a pas eu d explications, de le dire I

Aujourd'hui, un groupe. qui prélend lutter
pour les mèmes obiectifs que le parli. qui
fait référence â la mème charle. s oppose
systèmatiquemenl â lui. La conclusion de
l'interview à RBO mentionnée plus haut,
donne peut-é!re un élèment d explication.
Citons-la inlégralement.

. Pour résumer la posalion des deux
fédèralions, sr nous conslations que le
peuDle breton ètait vérilablemenl en
dêclin, si nous constations qu il n y a plus
en Bretagne aucune ressource, aucune
possibilitê de lutle, nous laisserions el-
fectivement tomber ce combat. mais nous
constatons que c'est toul à fait le
contraire ! Nous constatons que dans le
domaine culturel, dans le domaine écono-
mique. sur le plan syndical, sur le plan
politique également, de nombreuses po-
tentialités existent, il ,audra bien les
fédérer. ll est probable oue I'UDB. gen-
dant les 20 ans de son exislence,
précédente, a loué son rôle essentiel qui
ôtait d'amener une liaison entre le combat
brston et le combat de gauche ; mainte-
ntnt ngug p€naon3, danr leE deux fédé-

7,7 millions d'hommes, de femmes et
d'enfants victimes de la sécheresse dans
un pays de 42 millions d habitants. Plus
d un million de personnes €n danger de
mon. Oes dizaines de milliers de morts
déià. D'aulras, aussi nombreux vont mou-
rir dans les prochains mois.

Tel est, brutalement, le bilan de la
catastrophe qui frappe aujourd'hui
IEthiopie. Seule une aide extèrieure
massive peui encore éviter le pire. Elle a
timidement commencé en France. ll est
vital qu'elle s'amplifie.

I. - POUROUOI LA FAMI E ? LA
séchoresse n'est pas seule
en cause.

â) La séchôr3sso
Comme partout, la recolte eo Ethropre

dépend du climat. Deux saisons des
pluies se succèdent dans lannée. La
première ên février-mars G belg ) p€rmet
de semer les cérêales à cycle court (tel,
orge, blé et mai§)qui seront moissonnées
en iuin et juillet. La deuxième pluie
G mehor, de juin à septembre permet
une récolle en novembre-dêcembre.

En 1984. les pluies . belg , ns 5on1 0."
tombées. La récolte de juin-,uillet n a pu
avoir lieu. Les pluies . meher ' ont êté

rations, quil laudta afiiÿe,. â prendre ce
qu'il y a de bon à IUOB, car il y a
beaucoup de choses bonnes, ce qu il y a
de bien également en dehors de l'UDB, et
puis d arriver à laire la lusion el la
cristallsation de loules ces ènergies qui
existent en Bretagne ,. Outre le lait qu'il y
aurait du v.ai là-dedans Si en Bretagne
aujourd hui le combat de gauche était
systématrquement brelon. ce qui est loin
d être le cas, il est dommage que ces
réflexions-là, qui ont un aspect constuc-
tif, soient lormulées à côté du parti et oon
pour nourrr le dèbat interne. Au congrès
de Lorient, un texte disait : . ll faut oLrvrir
les portes et les tenêtre§. remettre à plat
pour partir sur de nouvelles bases,.
Plusieurs inlervenants sorrftgnaient la nè-
cessité, quoi qu il arrive, de conserver vil
en mémoire cet avis-lâ. Aujourd hui, des
militants de Brest et du Léon partent d un
postulat I le bureau polilique veut calreu-
trer toutes les ouvertures. Un minimum de
participation à la vie du parti leur aurait
permis de mesurer â quel poinl ce
postulat esl laux.

UDA
l. L UDB esl dirigèe par un burêau politique. ll

comprend d€3 élus du congrès bênnd êt 1

représsnlanl par f+ération ll y en a 11
acfuellem6nl.

2. Alors que le congres. en sêânce pbdaire.
a décidé l'ab6lêntion aux élections euro-
fÉennes Dour orotêgtea contre un modo de
scrutin lniqu€, établi par lâ drdte, mâintênu
par la gauche contre tous engEOaJtent6 et
écârlant IUOB dl vote. les rosgonsables
du Là)n ont prooé puu6uom6nt l€ur vote â
gauch€.

3. lJne exclualrn vaui pour une p6riod€
hinimda dê 0 mda.

presque partout insuffisanles et dans
plusieurs provinces la rècolte de déc€m-
bre ne reprêsente que 10 % de la
no.male. d'autant plus que de nombreux
paysans onl dù manger leurs semsncos
du fait de l'absence de la première
récolte en luin.

b) Une dôtôriorallon économiqus
continue
La dernière sécheresse comparable,

en 1973, du temps de Iempereur Hailé-
Sélassiè, n avait fait .que' 100.000 à
2OO.0OO victimes car la production agri-
cole des annâes précédentes avait été
suffisante. Depuis l0 ans on assiste, en
Ethiopie comme dans de nombreux pays
africains, à une baisse constante de cette
production. Collectiüsation des terres.
insultisancê des prix payés par l Etat aux
paysans pour l achai de la récolte, lourds
impôts dont le produit n est pas rêinv€sti
dans l agriculture ont abolitoute fonnê de
slimulation et découragé linitiativ€ pây-
sanne. Des systèmes de culture qui n onl
pas évoluê, une d€nsité croissantê de
populâtion, un milieu dégradé d€ plus on
plus râpidement, enlrainant un délicit
croissanl depuis plusieurs années. La
séch€resse de 1984 a lait brusqu€ment
basculer la siluation de laÇon bien plus
dramatique qu il y a dix ans.

c) Ls guorre sul tous lcs rronts
L'Ethiopie esl sâns doute le pays au

monde oli l'on peut compier le plus grand
nombre d€ mouvemenB séparatistes. La
guérilla érythréenne au Nord lutle pour
I indépendance depuis 196'1. Sout€nue
par la population, elle contrôle une partiê
importante du territoire et lanc€ des
attaques sur les villes tenues par les
gouvernemenlaux- Jouxtant l Erythrée au
Sud, le Tigré dernande, lui, Iaulonomie.
Les guérilleros du front tigrôen de libéra-
lion accentuenl leur pressron d€puis
quelques années. Au sud-est, le mouve-
m€nt Somali mène des aclions de harcè-
lements depuis plusieurs années dans la
proünce de I Ogad€n. Enfin au Centre st
à l'Ouest du pays, les fronts Sidâma et
Oromo conlostent égalêment le pouvoir
d'Addis Abêbâ.

Le budgêt militaire pour luner contre
les mouvements de libération, l'achat
massit d armemenl et l sntretien d€ dizai-
nes de milliêrs d€ conseille.s sl de
militaires étrangers (cubains, âllemands
de l'Est ou soviétiques) constitu€ évidem-
ment une ponction énorme sur lss reg-
sources d'un Etat qui compte parmi les
plus pauvrês du monde.

En '1984 comme en 1973 ce sont les
populations en lutts du Nord qui sont
magsivgm€nt frappées. Assêz dengémsnt
peupléês, touchées par les combals les
plus üolenb, ce sont ausai celles que la
sécheresse a le plus allectées.

Les zones rurales, ditliciles à secourir
par manquê de moy€ns looistiques, sonl
lês plus sinbtrées. Oans de nombroux
ondroits la population n'a d'autre Bolution
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lo plus grunde fomine du siècle
que d'émigrer en masse vers les bourga-
dês les plus accessibles aux convois oil
l6s organisations de secours tenlent
d'organiser des centres d'accueil el de
distribution de nourriture. Cet exode peui
durer plusieurs jours, voire plusieurs
semaines et nombre des plus laibles
n'atteignent jamais leur destinataon.

II. - LA REPONSE FRANÇAISE
ET INTERNATIONALE : les
retardg s'accumulênt

Depuis 1973 existe en Ethiopie un
organisme chargé des secouE dur-
gence : la Reliel and Rehabilitation Com-
missaon (RRC). En mars 1984, devant les
premiers signes de la tamine, la RRC
lance un appel à I'aide internationale. Les
pays de la CEE. d'Amérique du Nord. les
organisations de IONU décident, d'abord
timidement, puis de manière plus impor-
tante, de reagir. Mais les contraintes
bureaucratiques, les problèmes de char-
gement et de transport imposenl un délai
denüron 5 mors enae une décisron
d'aide et le moment ou elle parvient sur
place. Larrivée massive des secours en
septembre engorge les docks d'Assab, le
seul port éthiopien. Enfin, une lois dé-
chargée, faide alimentaire doit encore
être transporlée par camions dont le
nombre insuflisant impose un nouveau
goulot d'ètranglement. L inadaptation des
routes el des pisles, un relief désespérè-
m€nt montagneux compliquent encore la
situation. Les diftérentes causes de ces
retards vont entrainer une üolênte polé-
mique entre certains pays occidentaux et
le gouvernement éthiopien. Les premiers
accusent le second d'avoir dilféré l appel
à l'aide, de donner la prioritê su transport
de matêriel destnê aux cèrémonies de la
crèation du . Parti unique dss travail-
leurs ' et de la rèunion de I'OUA. aliô de
reluser une trêve militaire proposée par

les fronts de libération pour permettre
l'acheminement rapide des secours. Les
autorités éthiopiennes répondent en re-
prochant la lenteur de larrivée de laide
et les hésitations politiques à secourir un
pays appartenant à lorbite soviétique.
Pendant que se déroulent ces querelles,
dos milliers de victimes périssent chaque
jour.

Avec 24 médecins et inlirmières travail-
lant dans le Wollo, en collaboration avec
quelques organisalions éthiopiennes et
internationales, . Médecins sans Fron-
tières ' est à ce jour. la seule organisation
française travaillant en Ethiopie.

Dans cette r6gion, la population est
regroupée dans des camps ou la situation
reste très précaire. La nourriture arrive
de taçon irrêgulière. Les aliments ne sont
pas toujours ceux quil faudrait. Lab-
s€nce de moulins oblige à consommer les
cêrêales en grains (l aide alimentaire est
liwée sous forme de grains et non de
farine le plus souvent l) dont la consom-
mation entraine des diarrhées du fait
d une cuisson insatisfaisante. Le ,roid
(entre O et 50 la nuit), I absence d'abri, le
manque d eau et de bois sur un plateau
aride de 2.500 m d altitude aggravent
encore les conditions dans lesquelles
sont regroupêes des dizaines de milliers
de personnes.

Pour les équipes de Mèdecins sans
Frontières qui travaillent dans les deux
grands camps du Tigré, la bataille est
inégale. Se battre contre le typhus, les
diarrhées infectieuses, les atteintes pul-
monaires, etc., reprêsente une lutte diffi-
cile dans un daspensaire de brousse en
situation normale. Mais lorsqu'al s agit de
100.000 personnes regroupées dans des
conditions d'hygiène épouvantables et
qui n'on rien à manger, les difficultés sont
parlois insurmontables. Comme toujours,
le groupe d âgs de 0 à 5 ans est le plus
touché. 20.000 enlants sonl accueillis
dans les centres de nutrition rntensive olr
plusieurs repas quotidiens leur sont né-
cessaires. Le nombre de morts au mois
de seDtembre déDassait 100 Dar jour.
Actuellement il esl . tombé ' à un chiffre
compris entre 10 et 20. Malgré laide
alimenlaire, malgré les 550 consultations
quolidiennes et les 700 personnes hospi-
lalisées en permanence, il laudra encore
plusieurs mois d'efforls pour que la
situation puisse rêllement s améliorer.

MSF ne peut continuer qu avec une
aide financiêre venant de I Hexagone.

,tdà ilédcons S.îs frc.l'à6.n tttlloPr Pou.ltrorû d.s nêdæ,nt d6 madümenls d€ a
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DOSSIER
1, Oue peul-on âttendre de co

congràs ?

Ce congrès a été un congrès bilan, très
important, car c'est la première lois que
tous les délégués de toutes les régions
ont pu être réunis.

Compte tenu des ditficultès de dépla-
cement, 600 délègués représentant tes
32 communes (1 comité local par com-
mune) et des mililants (1.400)ont partrctpe
aux travaux du conqrès.

Les comités locaux ont fait un bilan de
leur aclivité depuis leur création: ils ont
abordé les problèmes liés à lorganrsalion
du FLNKS au bout de 4 mois d existence.
lls ont fait le point de leurs forces, de la
capacité de mobilisation des militants et
de leur détermination.

Le congrès a dégagé 3 objectifs :

1. L organisation économaque et sociale
au niveau local, notamment en cas de
boycott économique.

2. L autodéfense.
3. Oes actaons de déstabilisation sur le

terrain: rècupération des terrains.
abattage.de bétail, pression sur la
société Le Nickel.

Tout type d'action est laissé aux
différents comités locaux. ll n y a pas de
décision imposée par la direction, mais
autonomie de chaque comité local en
lonction des rapports de torces sur le
terrain (exemple : le boycotl de la rentrée
scolaire).

Le lront â décidé le principe de la
relance des actions sur le terrain. car ce
sont ces actions qui onl déterminé les
acquis obtenus depuis 2 ans; mals /o
FLNKS conlinue de négociet cat il ne
iuge pas opporlun de menet la lutte
amée contrc les lorces de îéprcssion lll
y a actuellement 6.300 militaires et poli-
ciers en NC, soil 1 pour 9 Kanaks.

2. Ou€ ropiêssnte aujourd'hui lâ
LKS ?

On n en tient plus compte. Elle s'est
complètement marginalisée et connait
des déleclions à la base. Oepuis le 18
novembre, on assisle â une dèrive à
droite de la LKS quipratique une politique
de main tendue â la droite. Elle s enferme
dans une démarche légalisée.

3. Ousls sont lês rapports du
FLNKS avêc los Etats du Paci-
,iquo ?

Le mouvement indèpendantiste kanak a
toujours bènêficié de lappuipolitique des
Etats du Pacilique Sud:depuis quelques
années le . Forum du Pacifique-Sud,
souhaite une évolution de la Nouvelle-
Calédonie vers une solution d indépen-
dance. Toutelois, il laul introduire quel-
ques nuance§ |

- Vanuatu, les lles Salomon, la Pa-
pouasie-Nouvelle-Guinée apportent un
soutien indétectible et actif.

Ain6i par êxemple, 16 socrélaire d'Etat â h
Forêt annonce la créâtion de 10 â 12.06
emplois TUC. Bien. Atin d ouwer à des lâches
. quin'étaient pas couvertes jusque-là lâuto de
moyeng liîanciers ou humâans ', n€ttoyage,
détlroussa iage, entrelien de losse d sssainÉ-
semenl, elc...

Traduction: on .lorm€, des iounes (le
nettoyage €l le débroussaillege sont-ila des
formâtions ?) à dss emdos qui n'exislont p6s
concrèloment ! (C êst lê ministre lui-màn€ qui
le dt: . ces tàches n élai€nt pas couvgrles
jusquê-là ' sl ne le s6.onl pes après ! e-l-on
envi€ d ajouler {3).

q
=\
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Désogréoblement
§urpri§

A propos des soloirei

L autsur de l'articlo pass6 les 3/4 do son
ârticlê à êramlngr lo cas dea sâlariôs du
public (1/4 dos sslâriés), pour ê6ssya. dê
montrer que lo3 sslariés dU public no
gâgnent pas plu3 que ceùx du piivé (comme
s ll étalt hontour dô gagnor un pou plls l).
Compâr€r lês Bâlai106 moygns do8 3 caléqo-
ria6 1.6 plu3 basses des lonctionnairos
(83 % ds l etlectif) syec celui de l ens€mble
d.3 6€l6riés du privê Gons enl6v6r les 17 %
les plus él6vé§) esl unê erreur, puisqu il êst
noloire que les 8ôlariés les plus élêvés du
prlvé sont t.èa Bupèriou.s à cour du public.
llau.alt été bon dê notar l hété.ogôiélté des
sâlsiros du privé, oü la moltié d.s sslsriés
dæ PMI sont au SMIC.

M. MARC, Saint-Nrzairê
(non tonctlonnairo en colère...)

m.is lidè16.

Lo su/el des sr/rirss 6l dâs tevenus en
Brclagne na été qu eflleurà par l'étude da
I INSEE. ll leudtâ, biên s'it, y rêvânir.

a

Rémunération
1.2@F pour 80 heuros de Iravail mensuel,

ao 15F cle Iheure, ators que le SMIC horair€
rhinimum êst de 24,36 F au 1" novembre,
est-ê€ §ériêux ?

Aulre dimension des TUC, la seule quitrouve
grâce à mæ yeux. lâ volonté d éviter la
marginalisataon desjeunes âu chômage p6r une
insertion dans la vie. Soil. Mais au lieu d un
êmploi slable, qualifiè, rémunéré à s€ juste
valour, ce à quoi aspirenl les jeunes, ils ne
trouvênt Que précârité, absence de lormation,
porr 15F de lheure le remède ne riseue-t-il
pâs d ohgendrer une siluation pire que le mal ?

Mâis cela vaut- la peine de dêployer de
lénergie à expliquer l€s aspects négalifs ou
pervors d une mêsure - la création des TUC
- qui ne c,urere que ce que durenl lêg roses,
Iespace d'un lemps. en l occurrence le lemps
qui nous sépare des législatives de 1986. lls
auronl âlors cessé de servir, leur bul sera
atteant : dégonller arliliciêllêmenl et provisoke-
ment les chillres des ANPE...

92.325 ieunes Bretons c,emandeurs d omDloi
de rhoins dc 25 an§ atiendaient autre chose de
la gâuche. qo une . mouture ' relroidie des
stage§ . Barrê ' de sinistre mèmcire

J.Luc LE CLEAC H

A l'occasion do la visllo do FranÇois
Mitte.rand le 1'' tôvrior â nênnes. nous
svonÊ été désagrôablornênl 6u.pris dêvânt
l'ôb3once d uno rêpréaonlation du mouve-
mont b.slon culturel êl politiquo au mecling
dc la soiré€.

ll 3o.ait pourlant souhâitabls qu une
concartalion âit li.u êntro lc8 dlvorsêô
ôs3oclations culturallaa ot pârlis politiques
pour la aauvogardo d! la cullur€ brelonne
9n vuo d'aclionS commlnôa (actions à
wnir ; congrès lntarceltlqüe das télôvisions
à Ronngs êt Oousanona: i visita d6 François
Mlttorrand...). Actuollgment, il saralt impor-
lâîl qu'une sntonts ot qu'une mobilir€tion
3o tâssont toul dc suile pour I obtonlion
d un véritabl€ CAPES brôton 6t non pâs la
solulion bâtarde annoncée pâr FrânÇois
lrillêrrand le 1" léYrlor 1985.

Y. et P. PABiTENTIER

(1). Le Mo.rde .. du 23 novsftbre l9A4
(2) ég6l€m€d citê dâns lê mène numûo ü, . Mo.de .
(3) ta.l nreux sicerlahs TUC nre co.iredtseol comme
ceu, que propose la mun'c@alilé de Flen.e3 pa,
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COURRTER DTS LECÎEURS

Nous reoercrons ceux qur nous écnvênr A nore. que, contormém6.t âùr usag€3 dlns l. pra3sa, noua
n6 pub[ons que les lerres qur nous pàrv€nnent egnêes Nous pouvons touletois prés€rvs. l'anonymar cl€t
âuteurs lorsqu'rls eô manreslenl le désr

I.D.r. :

lle pos s'en plendrc

ou pereonnel I

Un ami, agenl EOF dopuis 1977 6l défen§êur
de |enüronnement. répond au couari€r du
comrté de détense des sites do Caurel {octobrô
84) :

EDF, commô lout lo 8ôclaur nÉtionall8â, a
sos complaô yôrltiés par l! Cour dar
Comptes. Comma lo privé, EDF iouit da
I eutonoûrio linânciar., êat aiauialti à l lm'
pôt. La dir.ctlon art tripartlta Gtat, paraon-
nel, con6ommâtau.s). Læ compta! da 1982
étaiênt grovô8 pôr un6 ltagnation daa
vênl€ô, l ombâllomênl du dollE., l. mâuyalt
tonctionn.mênt du nucléaka, dlt lny.ôtla-
sêment6 tràa lour(r!. En 8!| at 8,4, b compta
d êxploilatlon ôtllt an coura d'rmélio.lllon,
A noter au3al qu cn 1982, I Etat n'! donna
aucuna subvantion â EDF6OF, d oü un
rêcours accru à l omprunt. Enlln, EDF n a
pa8 le monopolo de lâ proalucllon d'él.ct.l-
cité, mais saul.ft.rt dô aâ dlrtrlbutlon:
onviron 9 1 dc la prodlcllon d ébct.iclta
hydrauliquo n'ôftan. pô3 d'EDF. Olant !u
personnê|, il n€ touch€ pt3 d lntàrca3amcôt
londé aur 106 ,ôBull.t! d arploitatlon.
Chaquo unlté do prodlctlon plla una taxa
protGsslonncll. sux collactlvltô! locâlaa. La
politiquc d'EDF, c est l'Etât qul lt dôclrr., .t
non le por3onn.l. Si tou! l.a 9.n8 qùl
criliquent EDF conatruisâlcnt loll una ao-
lianne. soil una ualnê aoltlra, laul ou à
plusieura, cclâ ma tcralt trà8 plalsir, an tant
que délên3€ur da la nôtura al d. 16 vi., ccb
montrerait que noug sâvonl noua prondrt
on main.

Loig RAT, L! Richlrd.i.

aar - Cr4ocr?
,(e//E fO/U"

1l

TUC : le champ d'application
Aucun domaine n êst exclu. mais il tâut

rêmatquot que ces trâvaux ne doûenl pas
concurrencer les âctivités économlques exis-
tantss, doivenl correspoodre à des réalisations
d'intérét g6nèral qui sans cela. n'auraienl pu
èfe mises 6n ceuvre, sans que pour cêla l6s
i€unes employés aux TUC se substituent à des
êmploig vacents. On le voit, la marge de
man@uvre est étrorle, le6 hontières partois
téîuês, et les risques de dèrapage nombreux

La volonté de tormer les jeunes
résistera-l-elle à la pratique ?

D autre Dart, les trâvaux d utilitê collective
constitùênl une élapê dans un itinêraire d inser-
tion dans le travail. du moins en thèoriê.

r
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me rtEn lpac|.lüar. F rùs. 150 f D 2m f tr. 500 IA 
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Oe nombroux mouvements culturols ont
domandé à étro reÇus (dont lê FCPB). lls ne
l ont pas été. Sans doutê ayait-on lrop peu à
lêu. donîer,,.
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« Progrumme de l'opposition »
lls onf osé le dire

Aujourd hui las c€ntonalæ; dêmrln lôs
légl8lâllvas, l opposition sa moblliso at tonto
do tabrlquêr |lno unlon n6caa§al.o â laur
éventual rêtour 6tl pouvolr ; av6c dlnâ cê
domrlnG lous l.3 tirâillemants qua l on sait ;
les una accaptant lno alllânca 6vac lc Froat
l{âtlonalsl néc.88alrê - ç8 c'oôt délâ vu -
d'autroô, cohma Chrislian Eonnot prétàrent
reprendr. à 3on compts los lda.3 de
I ortrômô{roile ên malià.o d immigrâtion
pou. évltor qua 868 . ôlcctôurs lomb€nl
dans los brss do Lo Pen "; d aulreô 6nlin,
commo S. Vgil qul ralusa câlégoriquemanl
toulô 6lllan@ av€c lo Fronl l{âtionrl. Entln !

L€3 condition3 ront réu,l163 pour qua lo
marlmum d élactdrl3 trouve 65 place à
droita. Mals catlr alliânca do l oPpo8ltion a-
t-dlo un prog.ammo ? Eh bicn oul I alle on
auralt un i lâ RPR et IUDF y travalll.nt .t
leur8 propoaitlons sonl loln d'êtro banalos.
En volci quolques-uneô :

1) " Abrogation dos lols Aurour ..

2). L'eülorlralion dê llnspoction du tra-
vâll nc Bs.ail plus obligatolro pour un chol
d ontaêprlsê qul voudreit llcancior du por-
aonnal ".

3)" Supprossion d6 ls ' mainmloo dêa
8ÿndicats , dânt la vao do8 ontreprlsæ ". (A
quand lâ démocr6ll3ation do l entrepriâc).

4). Plân de danstionalisôtion ,. (Or.B ce
domdn., on p!!t rogrsltcr quo la gruôs
hexagonale n'alt pas ou la volonté da mcttro
læ nalionalisâllon8 au sa,vlco du dévelop-
p€mant lndu3trlal br€ton; ûâi3 la rôlo dc
l'Etal na ræt. pas moins prlmordlal sl on
veul qu. l indlstrlG protito aur travallleurs).

5) " L6 coti3€Uon âu résltnê dê la sécurlté
sociala dayienalrail laault6llvo ".

On paut déjà lmaginêr la6 consôquôncôs
d une tella moauao,

C.ur qui aujou.d hul Gncontront des
diflic!lté8 llnanclôrês no pourrâlent plus
payer lours cotllstions et do cg lâlt ne
§€râlênt plus couvêrta on ca6 de mBladie ou
d accidont.

On pourrâit auasl imrginar - étant donnè
quô cela sa pratlqua déjà dono certalns pay6
libéraux - qu on inslaure, à l iûago dê c.
qul oxisle on ûatlèrg d 63aurânce sutomo-
bilo, un tônu3 at ur malua pour la sécurité
sociala. Co qui voudrdit dlrô que læ citoyens
qui ont le malchânce d avolr un6 6ânté
précôko - les plu3 dômuni8 sont 3ouvent
les pluB oxposôô - p.lent des colisstions
très él6véês ol pourraiênl màmê, pourquoi
pa8 ? no plur êlro pris ôn chargo car étant
considérés sujots à haut rlsqu..

On pout r.gratter hô168 ! le peu do
plbllcltô lail autou. du " progrômmo, ou
. p.ojat de p.og,amm.,. L expllcâtion pa-
.aît évidente êt lr. P. Bs3, dépulé RPR, la
sâns doutê blan compria at c ost p.ob€ble-
mont la ralson pour lâquallo il dlt qu€ la
n progrâmme. dê Chir.c .t Gisc.rd d'EB-
taing . n intéro33€ pêrsonn€ ". ll8 ont o9é
lormulo. de tollo6 proposllions ; lls n âuront
âucun scrupula à las aDpliquer dêmain Bi on
lour laisse le posvoir gl M. Le Mour (RPR)
est bion mal placê pour pa êr de solidarité
eîvors lcs plus déravoriSés.

Â la veille d une échèance élactorâlo, lâ
démagogiê dGs discours politiquæ de la
c,roitê tontara dê cachd la réâllté du
libéralismê. En choigi$ant leur camp, leg
candldats cautionnênt uno politiquo i mâis
tace à ccla lês lravailleurs devronl r6connai.
tae ceur qui sont dês leurs.

E-L.C

Chômoge brcton où en eston ?

ll y avaat ôn Bratagno fin décembrê
1984, 196.557 d.mândouB d em'
ploi§ (donnaa3 brutos), soil une âug-
monlation da + 16,5 % on un an,
contrê 13,4 % pour la Frallco. Sur
trols cns (do décenbre 1981 à dé-
combro 1984), l'âugmentallon a élé
dê + 33,2 a pour la Bretagno et dê
+ 25,3 % pour la Francê.

La durée moÿonne des demândas
êsl de 334 jours ên gr.lagne pour
308 en Frânce. Les Côtês-du-Nord
délionnênt là une sortg d€ record
ôvec 37O jours, soit plus d un an.
Bappolons quil sagit dune durào
moyenne !

Oisons par aillêurs quelques mols
du chômagê partial. ll y avait, au
cours du dernior trimo§lrô 1983, en
Brolagne, 129.OOO iournéês indêmni-
sablês de chômâgo partiol. Au dernior
lrim63trê 1984, co chifkô pâssâ à
294.OOO journéos. La Loiro-Atlan-
lique à 6lle ggule êst passée dê
49.5OO à 22O.0OO journéê3, soit uno
augmôntalion d6 343 A !

Tellos sont âurourd hul los grândes
lignos du sous-omploi on Brotagno.
Nous Bommea quasimont â 20O.O0O
deûandours d elnplois : c€ que I UDB
prévoyâit pour l horizon 1985, êt c.lâ
dàs l. fin dê 1980. A quand los
3OO.00O ? Le3 paris sonl ouvert3.

Yann FIEVET
D apres B.erzh Eco nc 2 tevner E5 burlenn

d! secteur eco.omole de UOB

Si on râpporle l. nombrê de de-
mandsu13 d omplois à la popolâtlon
activo totale, on obliont un t6ur de
chôm.gê dê 13,5 A ên B.otâgno
contre lO,7 % on Franco,

En lllo-ol-Vilalne et dâns la Morbi-
han, on conslato qu. dans 16 tolal
dc5 demandes d omplois, la pârl dâs
t.mmes oit plus importante (ræpêc-
tlvômênt 51,4 % ol 5O,3 %).

Cotto psrt pour lonrêmblo de lâ
E,stagng aat do rl8,8 % contre
47,5 A pour la Frânco.

Lâs jounæ do molns dê 25 anr
raprégontont 47,4 % dês dcmândos
d omploB ôn B.olagnô, contro
421,1 % 6fl Frsnco.
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cAtEDoNrE (2)
Hnalaine Uregei, représentant du FLNKS en France, lait le point avec

des responsables de la tédération UOB de l'êmigration, après le congrès
de son mouvsment, sur l'êvolution de la situation dans son pays.

Mensuel - Administration, abonne-
ments : Jean-Jacques Monnier. di-
recteur de la publication - B.P. 3Ô1,
22304 Lannion Cedex.

Publicité, Jean Le Guellec : tet. 98-
43 01.37

Composition et ampression
lmpram - 22300 Lannion

NOUVEttE
8 questions
ou F.[.N.K.S.

Jean-Luc LE CLEAC'H
Sur d6 nombrcurer quostlons d'âctualité,

16 dôbat est ouvod, d6na IUDB et à
Ioxlérloui. Ci-d63sou3, on lira lc polnt ds
vuo d un mllllant.

Les T.U.C. : des emplois
en TOC... le plus souvent

LOCDE, organisme pæ précisànent de
gauchê sil en esl. conciut, au lerme dunê
enquéle sur le chômage des jeunes en France
(1) psl quelques r€marques pleines d intèrél :

l. La Frence esl, 9ârmiles pays occidenlaux.
colua oÜ, depuis longtemps. al y a unê (bs'plus
grandeg proporlDns de morns de 25 ans parmi
les chômeurs (449 % au mois c, octobre i en
Bretagne, 92.325 se trouvaienl dâns cetle
gitualion €n iuin 84).

2. . La gravilé du chômag8 en France n'est
pas soulêment la consèquence de la crise
économilue ..

Une âutre ênauêle de IOCOE relule {avan-
cé6 par lè CNPF partois) quê l'abajssêmenl du
salair€ minimum des jeunos aurail un etlet sur
l embâuche (2).

Et l€s TUC dans tout Ça ?
Les TIJC 3onl-ils une réponse au chônage

des jeunes ? Les TUC aident-ils lês jeunes au
chôrn6ge à lrouver un emplo 9ar 16 suite ?
O emblée, disons-le: cesl non aux deux
quêsïons. Voyons mainlenanl pour+,oi.

Point de vue

Dana la praiaque. il y a bien souvent
conlrâdiction enlre cette voloniè et celle
aflkmée plus haut de ne pas coôcurencGr les
emploE vacanls,

- LAustralie et la Nouvelle-Zélande
ont une approche plus prudente. Elles
disent oui à Iindépendance mais à condi-
tion que celle-ci ménage les intèrêts de
toutes l€s communautés et qu elle n en-
gendre pâs de déstabilisation : la tran-
sition doit se laire de faÇon planrfiée.
sans üolence. LAustralie considère un
peu le Pacilique Sud comme Reagan,
lAmérique centrale. Êlle a la hantise d un
nouveau Cuba et aussi celle des consè-
quences sur les minorités australiennes.

Ainsi l'Australie apporte son soutien
aux positions du gouvernement hancais
depuis 1981.

4, Lo FLNKS est composé des
pârtis polltiquss lndépendan-
tistes kanaks, mais le mouve-
ment syndlcal y ost ègalement
rêprés€ntô par I'USTKE.

L USTKE est nêe en 81. mais I idée de
sa création était deià en germe depuis
longtemps, car le monde du travail
n'échappe pas aux mêmes clivages que
le monde politaque (raciaux, etc.).

Le mouvement syndical en N.C. est
récent, il est né avec I industraalisation
des annèes 50. 30 % de la population
salariée est syndiquêe : essentiellemenl
des Europèens.

La ionction entre le mouvement indé-
pendantiste kanak et les non-kanaks ne
peul se taire que par le monde du travail.

ll y a 8.000 salariés kanaks, dont 1.700
sont à I'USTKE.

Egalement 1.200 non-kanaks sont ad-
hèrents à IUSTKE et représentés à sa
direction.

80 ot du personnel de laeroport in-
ternational est membre de IUSTKE; le
mouvement syndical indépendantiste est
également bien implanté dans le porl:
d où la capacite de bloquer léconomie de
l'ile. Depuis 2 mois dèià, le lourisme
connait une barsse importante, suite à
une dècision des syndicats du Pacilique
de boycotler la Nouvelle-Calédonie.

L USTKE est aujourd huila 2e organisa-
taon syndicale après 3 ans d existence
derrière l'USOENC

La maiorité des adhérents de
I'USOENC vote RPCR, alors que la
darection est plutôt indèpendantiste. Ce
qui lait que ce syndicat s êcroule.

Citons comme exemple le STOP-FO
(syndicat de I ollice des postes) qui serait
l'équivalent de la CSL en France: un
syndicat de travajlleurs blancs qui alliche
ouvertement des positions d'extrême-
droite.

5. Comment .éagissent los mino-
ritês tâhitisnnss et wallisien-
nos à la volonté kanake d'lndé-
pendance ?

Les minorités du Pacifique, tahitiennes
et wallisiennes, sont encore manipulèes
maas. en lait, elles n aspirent qu à mieux
vrwe en Nouvelle-Calédonre. Leurs rn-
térêts de trâvailleurs, c est de se rallier au
FLNKS. Le message à taire passer à ces
minorités, c esl que l'independance est
inèluctable. mème si aujourd hui ils votent
LAFLEUR, ces gens-là, qui sont des gens
de bon sens n i.ont jamais mourir pour la
délense des intérêts des colons.

La base èlectorale anti-indépendan-
tsle est en fait une lâusse majofltè. qur
repose sur la peur du changement, un
bloc très hétèrosène au sens de classe.

La stratégie du Front c'est disoler
l'extrême-droate. pour préparer le mieux
possible, avec lensemble de ces com-
munaulès, l indépendance.

6. A droite au RPCR, on voit d un
côtê D. Ukeiwq sttirmer qu il
vêul discuter avec le FLNKS i
de l'aut16 J. Latlou. appolor au
non-respêct du couvre-rsu el
,aire monter la tension. Lq
BPCR sêmble souflle. le l,oid
êt lo chaud. Y a-l-il dss dlvêr-
gônces on gon sein ou cela
,ait-il pâitie d uns st,atégie
politique ?

Le RPCR est un parli sans skuclure,
sans organisation, qui tient par la pratique
du clienlélisme des nolables.

Diflérents courants traversent le

RPCR. Cela va des modérés à lextréme-
droite.

Oick Ukeiwe en est la caution kanake,
mais il ne représenle raen. Actuellement
de nombreux Kanaks quittent le RPCR,
notamment à cause des slogans criès
lors de la mise à sac de Nouméa:. Mort
aux Kanaks ! '. Le RPCR n a pas de
direction politique capable d'assumer la
situation actuelle. c est le RPR qur
iélécommande_ tout de Paris.
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Le 15 ianvier. à Paris, espace Balard. Jean-Marie TJIBAOU s adresse aux 7.000
personnes venues apporter leur soutien à la lutte du peuple kanak pour
lindépendance. à Iappel de nombreuses organisalions politiques et syndicales.
L annonce de la présence d une dèlégation de I UDB a été chaleureusement applaudie.

7, Ouels sont les résultals de la
tou.néo ên Francô ?

Le bilan de cette tournée est mitigè. Le
côté positif a été la rencontre avec les
principales organisations du mouvement
ouvrier (PCF, PS, CGT, CFOT, FEN).
Toules ces organisations, aulourd'hur.
parlent d indépendance kanake, alors
qu ily a troas mois elles n employaient que
le terme de droit à I autodétermination.

Mais il faul quand mème nuancer ce
côtè positif. Bien qu il y aat eu beaucoup
d actions de soutien (création de 50
comités de soutien. meeting de 5.000
personnes à Paris) il n y a pas encore de
mouvement de masse de solidaritè.

On se situe dans une période de reflux
de la gauche en Êrance, el en période de
crise économique, cè qui lait que ce
probléme de décolonisation qui se passe
à 20.000 km semble bien loin des prêoc-
cupations des travailleurs.

Par ailleurs, lopinion de gauche a êté
échaudée par des expériences de déco-
lonisalion qui ont engendré des régimes
dictatoriaux parlois pires que le système
colonial antérieur ! (Suite page 20)
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PEUPfE DU MOXDI
le nickel :

enieu de l'impériolisme écononique fronçois

composition des alliages pour aciers
spéciaux dont l avênir, grâce au dévelop-
pement des industries de pointe (aêro-
nautique. nucléaire. èlectronique...) est
très prometteur. Le Vlll" plan francais
avait bien intégré cet enjeu stratégique :

. une rupture d'approvisionnement, mème
momentanée de certains métaux saaté-
giques. suflirait à bloquer cenarnes filiè-
res de production '.

La France en eftet est plus ou moins
dépendante de l'extérieur pour nombre
de ces matières: plus de 70 % pour lo
chrome. le molybdène, létain ; plus de
60 ÿo pour le lungstène, le cuivre et le
plomb.

La conjugaison de l'importance crors-
sante de l'utilisâtion de ces matières el
l èlat de dépendance de la France vis-à-
vis d elles, lont de la présence de nickel
en Nouvelle-Calédonie une chance à ne
pas perdre.

Uns lutl€ mondlale capltalistô
Cette volontè de contrôle à moyen et

loôg terme des sources d approvisionne-
ment en nickelesl commune à l'ensemble
des èconomies capitalisles développées.

Ce contrôle est Ialfaire des grands
groupes industriels amèricains, cana-
dieôs, tranÇais (voir encadré no 1), lant au
niveau minier (extraction) qu au niveau
métallurgique (translormation du minerai).
Les groupes du nackel oôt eu au cours
des annèes 1970 un comportement iden-
lique à d autres groupes industriels d'ac-
tivitès dittérenies, à savoir une stratégle
d implantation dâns le tiers monde. C est
ainsi que Falconbridge sest implanté en
République Dominicaine et conlrôle des
réserves ên Côte-d lvoire: Inco sest
implantè en lndonésie, Amax au Bost-
wana, Hanna Mining conlrôle en associa-
tion des réserves en Colombie.

L'aspect stratégique devoilè et la lutte
qu il eotraine ent e groupes industriels
sonl inconleslablement hés à la question
de la localisation des rèserves mondiales
et à la queslion de l'èpuisement plus ou

moins rapide de ces réserves.
Pour ce quiest du nickel, ilsemble que

l'on puisse évacuer la questron de lépui-
semenl comme déterminant du compor-
tement d€s groupes. En ellel, on peut
compter sur l absence de rareté physique
au moins iusqu en æ50 el ce en compta-
bilisant uniquement les réserves terres-
tres (il y aurait au lond des mers 6 ou 7
fois plus de nickel que dans le sous-sol).

Ce point ècarté, quelle esl donc la
rêpartition des réserv€s au plaî mondial ?

Là est tout l'enjeu de la lutte: 30 %

dans les pays développés à économie de
marché:æ % dans les pays à économie
planiliée; 30 % dans le tiers-monde;
10 Yo en Afrique du Sud.

Mais Iapparente dispersron observée
lorsque |on raisonne par groupes de
pays, cache une lode concentrahon à
l'intérieur des groupes pris séparément.
Pour les pays développés, lâ localisation
se situe au Canada, USA, Australie, iandis
que pour les pays d€ I Est, elle se situe en
UBSS. Par consèquent, les pays capita-
listes ne sont pas dêpendants ni du tiers-
monde, ni des pays dê I Est (situation bien
ditférente de celle du pétrole). Une
oreuve de plus que la lutte a bien lieu
entre groupes industriels capilalistes.

B) Le nickel trançais :

un pactole
Dans ce concerl. la France est bien

placée I Grâce à la Nouvelle-Calédonie
s'entend. Elle détienl auiourd hui environ
43 % des réserves terrestres connues. ll
s'agit lâ de la plus lorte concentration
géographique de par le monde. Et loin
devant le Canada (16 9o ), I URSS (10 oÂ 

).

I Austrâlre (9 % ) et I lndonésie (8,5 % ).

ll existe deux variétés de minerai de
nickel : le nickel oxydè (80 oÂ des réser-
ves mondiales) et le nickel sulrureux
(20 % des réserves hondrales) Le miné-
rai calédonien est de la première variélé.
la plus coûteuse a la p.oduclion, mais
également la plus répandue.

L organisation du processus dexploi-
lalion (voir encadré n" 2) du nickel
franÇais esl la suivante :

- L'exlraclion en Nouvelle-Calédonie
bien slJr, avec quâtre cenlres mrniers

- Une premaère translormalion faite
égalemenl en Nouvelle-Calédonie (métal-
lurgie de base).

- Une seconde transformation rèali-
sée en France, au Havre (mélallurgie de
. pointe .).

On trouve là un decoupage , imposé '
par la division internationale du travail. Ce
qui est fort créateur de valeur ajoulée est
localisé en France !

la charge et de saturer le réseau. Mais
surtoul. le reseau téléphonrque accessr-
ble aux particuliers n autorise pas la
transmission des images qui nécessitent
un débit équival€nt à celui de mille lignes
téléphoniques. D ou la décision, histo-
rique, prise par le Conseil des ministres
du 3 novembre 1982 d équiper I hexagone
de réseaux de fibres optiques.

Historique parce qu'elle met fin au
monopole d Etâl sur la téléüsion. mais
aussi parce qu'elle s inscrit dans la
construction d une puissante inlrastruc-
lure de communicâtiôn.

Un enreu pour les sociétés
Lgnieu est considérable et on ne sait

sÛremenl pas encore le mesurer. ll est
cullurol. Par sa puissaîce et les intérèts
qu elle met en jeu. la nouvelle communr-
cation est trans-frontiêre. Par là- mème,
elle menace l'idendité culturelle des na-
tions non prépondèrant€s et celle des
minoritês. Mais inversement, la souplesse
des nouveaux outils peul ouvrir la voie à
une décentralisation culturelle très pous-
sêe.

ll est social puisque les nouveaux
médias électroniques vont moditier les
rapporte des citoyens entre eux el les
rapports qu ils ont avec la collectivité. et
cela pourrait bien se laire à leur insu.

ll touche la démocratie, L'électronique
,ascine. Certains y voient la vérité indis-
cutable et la clel de tous les problèmes.
Se dessine ainsi le risque d un tolalita-
risme èlectronique. Mais aussi les nou-
veaux réseaux donnent accès aux quanti-
tés d informatron sans limite, y compris
pour les habitants des villages les plus
reculés.

L'enjeu est aussi économiquo. Le
marchè de Ia communrcation est évatuè à
.lOO milliards de francs en 19S. La
France elle-même n'est pas sûre de
garder la place qu elle occupe au-
jourd'hui dans le domaine des télécom-
munications. surtout si elle ne se donne
pas les moyens de oroduction néces-
saire. ll faudrail pouvoir, pour fâire tace à
la concurrence du Japon, des Etats-Unjs
ei de IAllemagne, passer d une produc-
tion actuelle de 50.000 km de libre oar an
à 300.000 et surtout, encore une fois, ne
pas Iaisser tomber les composants dont
la maitrise est essentielle

llest enliô industriglet donc concerne
l'emploi. L'industrie des fibres optiques
est en concurrence direcle avec celle
des câbles coaxiaux. Cette dernrere
industrie connait de sérieuses dilticultès
en raison de la baisse des commandes
pour le télêphone et les réseaux càblès
pourraieni lui otlrir de nouveaux débou-
chés. Mais I industrie de la fibre optique
el celle des composants associès a
besoin d une impulsion pour passer au
stade supérieur de son développement et
les commandes publieues peuvent cons-
tituer le tremplin de départ. ll faul dire que
cette industrie ne s arrête pas aux libres
elles-mêmes, mais elle comprend égale-
mênt les équipernents de raccordement

dont le dêveloppement fait appel à des
personnels de haut niveau technique, et
les composants électroniques spécr-
liques que lindustrie franÇaise ne sait
pas aujourd hui produire.

cultu.e bretonne. Une nouvelle dyna-
mique pouvait étre créée où les préoccu-
pations culturelles rejoignaient les préoc-
cupatjons pour Iemploi. Aurourd hui, le
plan câble. lancé par le gouvernement,
laisse de côté les villes bretonnes (saut
Rennes). L industrie des p.ogrammes qui
doit accompagner la mise en place des
réseaux de communicaiion n a donc
aucune raison d avoir sa lilièr€ bretonna.
Les seules initiatives en Bretagne pour la
Droduction d êmission restent le fait ds
bénévoles.

Est-il trop tard ?
Peut-être pas. La Bretagne garde un

potentiel industriel importanl dans ce
domaine. La crise de lindustrae télépho-
nique prépondérante en Brelagne peut
amener, sous la pression dss salariês et
des élus. une reconversion vers la com-
municalion èlectronique, à partir dss
atouts technologiques que la Bretagns
possède déjà. Les collectivités locales
pariaciperont à la mise en Olace des
réseaux câblés â concurrenc€ de 30 %

de leur cout de mise en cauvre et cetl€
implication financière leur donng le droit
de forcer les blocages qui les metlonl
actuellement sur la touche. Les maisons
de la culture, les socaétès de production
régionale que FR3 larde â methe en
place lorment une structure qui èonvien-
drait à la création vidêo de qualité. Et la
Bretagne regorg€ de thèmes à traiter.

Jact.: ctcot EL

CCETT: Cenlre Commun d Etudês pour la
Télévisaon st les Télécommunications,
imglanlé à Rennes-

CNET C€ntre NatDnal d EludgS pour b3
Têlécommurscatlons à Lannion.

LTT: Lign€s Téléphoniques et Télégr6pliqu63.
tlsinæ â Lânnion ol Dinard.

I

ECOXOMIE.3OCTElE

Fabrication des libres optaques. Machine multilibrsge à 4 fils- {Pholo c,{Êr)

Depuis la découverte et I erploitation dgs gisements de nickel - peu d6 têmps
après lê début de la colonisation - l histoira d6 la Nouv6llo-Calêdoniê est soum ise à
une relation dialeclique entre, d'une part la p.ésênce tranÇaise (6tratégie
impêrialiste) et l êrploitation capitsliste d un6 richesse, ls hickel, dont le contrôle de
la production permett.â de satislaire les besoins industri6ls impgrtants qui
sannoncent dès le début des années 1950. ll existe unê lutte mondiale pour le
contrôle de I approvisionnement dss métaux non le.,.ux. La Nouvelle-Calêdonje
,oue son rôle, pleinement, dans cotte lutl6 grâce à le Sociétê métallurgique Le
Nickel (SLN).

l. LE NICKEL: UN METAL
STRATEGIOUE

On ne peut comprendre I histoire calé-
donrenne des lrente dernieres annèes si
on n a pas à lesprit les en,eux écono-
miques et politiques que reprèsente la
détenlion de gisements de minerais non
,erreux. tel le nrckel, et en aval, I utilisation
rndustrielle des mètaux obtenus aprês
lranslormation des dits minerais.

Ceci conclut logiquement dans un
second temps à considérer le contexte
mondral el la place de la France s agrs-
sant du nickel en tant que marchandise.

A) Pourquoi le nickêl ?
Les previsrons coocernant les besoins

en nickel des prochaines dècennies
oontrent que son utilisalion ira croissant.
Le nickel appartient à lensemble des
minerais et mélaux non lerreux. matières
premières industrielles considérées
comme stratégiques car le degrê de
dependance a leur egard peul élre très
élevé selon les pays considérés. Ces
matières premrères sont utilisées dans la

8. Le FLNKS vaut se dotêr d un
journal .àgulie, st aussl d'unê
radio pour conlrsbalancot l'in-
tluence coloni8lâ dês màdlas.
Ousls aont los problômqs que
vous roncontrez â ce propog ?

Actuellement tous les médias (presse,
radios. téle) sont contrôlés soit par la
bourgeoisie anti-indépendantiste (2 ra-
dios libres sont financées par la droite)
soil par l'Elâl hanÇais (RFO: Radio
France Ouke-mer). Dans tes mois à venrr.
une grande bataille idéologique sera
menèe par la Droite et Oar le FLNKS.

Pour y prendre part, le FLNKS a deux
prolets :

- Le lancement d'un hebdomadaire à
grande drltusion, arnsi que la créa-
iion d une amprimerie.

- La lancement d une radao. C est le
moyen de Çommunication le plus
répandu en Nouvelle-Calédonie.

Nous sommes actuellement en nêgo-
ciation avec M. Pisani pour obteoir I aulo-
risatuon de créer notre radio et I utilisalion
des réêmetteurs de RFO. Cont.ai.ement
à ce que l'on dit, le Frcnt ne rcçoit pas
d aide inlenationale et ne lonctionne
que su les cotiaatioas de ses momôres
el d€s souscnipliors de soutien.

Fédérallon do l'Extôrl.ur

Une chance
poui la Bietagne ?

La Bretagne esl aujourd hui interpellée
par tous ces enieux. Un des premiers
réseâux càblés exDerimenlaux rèalisés
en France, la été en Bretagne à Rennes,
en 1974, par le CCETT. Depuis cette date,
pour des raisons de jacobinisme poli-
tique, le développemenl des réseaux
câblés a été gelè et la France accuse un
relard considérable par.apport aux au-
tres pays industrialisês sur ces moyens
de communicalion.

Deux cenlres de recherche publics, le
CCETT de Rennes el le CNET de Lannion
partacipent depuis 10 ans aux études
dans le domaine de la communicalion
électronique (visiophone, télécopie, fi-
bres optiques, images de synlhèse, etc.)
saôs que ces travaux aienl pu déboucher
sur une industrialisation dans la règion.
L'établissement de Thomson CSF de
Brest après avoir acquis une avance
lechnologique sur le vidéodisque a choisr
de s'allier â une firme japonaise pour faire
tabriquer son produit au Japon. La m?-
chine de production des fibres optiques
utilisée à Conllans par LïT a été conÇue
par le CNET Lannion. Aujourd hui, les
emoloyés de LTT Lannion sont menaces
par le chômage.

Ni la culture brelonne, ni la culture en
Bretagne n onl pu se taotter aux nou-
veaux outils de communication êtudiés el
conÇus en Brelagne. C était possible,
c'étail valorigant et réparatour pour la

t
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Les groupes mondlaur du nlckel
lnternational Nickel Compâgny (INCO), Canada
Falconbridge, Canada
Société mètallurgique Le Nickel (SLN), France
Western Mining, Australie
Amax. U.S.A.
Hanna Mining, U.S.A.
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Tous les outils de la communication de
l'avenir existent dé,â, lussenl-ils à létat
de prototypes. Ainsi le visiophone. un
téléphone associé à une caméra. a été
Drésenté en fonctionnement il y a plus de
10 ans déjà. C'était en Bretagne, au CNET
de Lâonion. ll sera installé par les PTT
choz certains abonnés de Biarritz. dans
le cadre d un réseau expérimental de
vidéocommunication. La carte à mémoire.
équipée d un circuit intégré qui calcule
une clé d accès et stocke un montant de
crédit, est utilisée depuis un an comme
moyen de paiemenl électronique à Ve.-
sailles, Vêlizy et Villacoublay. De mème
pour la synthèse vocale et l écran tactile.
qui permettenl aux enlants encore anal-
phabètes d utiliser un micro-ordinaleur.
La technologie du vidéodisque, qui per-
mel de stocker une très grande quantité
d'images, est aujourd'hui bien maitrisèe:
on sait très bien connecter un lecteur de
vidéodisque à un mic.o-ordinateur pour
en taire une banque d'image fixe. De
nombreux télécopieurs apparaissent sur
le marché. Toutelois, les machines qur
rgproduisent à distance une page format
21 x 29 en dgux minutss ont un coüt trop
élevé pour être accessibles aux particu-
liers. En revanche, le vidéotex pénèke
dans de nombreux foyers.

Les abonnés au lêléphone recevront si
c€ nest déjà lail un lerminal annuaire
électronique encore connu sous le nom
de minil6l qui remplacera. pas forcément
en douceur, le classique annuaire papier
Ce terminal leur donnera en outre accès
â plus d'une cantaine de services d inlor-
rnation. Lês grandes cenlrales de distri-
bulion par correspondance eoregistrent
aujourd hui les commandes forrhulées à
partir dun minitel el l'on peut aussi de
cette manière consulter son comple en
banque.
I

ECOXOmIE-3oClErE

Les outils de communication du lutur
sont déià là el semblent nous atlendre.
Pourtant c€tte communication électro-
nique nécessite une lourde et complexe
inlrastructure de transmission dont la
mise en place s ètablira jusqu à l an 2O0O
et au-delà. Le terme de communication
êlectroniquê r6couvre en eflet la ci.cula-
tion simultanêe de la parole, des tgxtes,
des images lixes ou animèes à travers un
réseau de télécommunication, chaque
usager pouvant aussi biên émettre que
recevoir ces diltèrents typ63 d inlorma-
tion (communication interactive).

ll. LA SLN: UN MONOPOLE
C est la Société Le Nickel (SLN) qui dès

1880 exploite les gisements nickelifères
en Nouvelle-Calédonie.

A) 1 baron + l Etat = ?
Au début de ce sièclo, la SLN crée son

activité métallurgique âfin de transformer
elle-même le minerai extrait. En 1937. la
SLN absorbe la sociétè Calédonickel,
seule autre entreprise de mème nature, et
acquierl ainsi le monopole de I extractron
el de la transformation du mine.ai en
Nouvelle-Calédonie.

L impo.tante croissance de la métallur-
gie des lendemains de la seconde guerre
mondiale au début des années 1970, va
servir la SLN. L industrie a de lorts
besoins en aciers inox. La SLN possède
alors '10 % du marché mondial.

Mais les besoins de financement né-
cessaires à des investissements de plus
en plus lourds, réclament un changement.
Celui-ci intervient en '1974: la SLN de-
vient Société métallurgique Le Nickel, et
son capital est porté à 1 miiliard de
lrancs.

Our detienl ce capital ? . De maniere
directe. deux sociêtés: lmetal (secteur
privé) et la Socielé natronale Ell-Aqui-
taine-SNEA, liliale du groupe ERAP (Etat
francais). Chacune de ces deux sociétés
possède 50 % du capital de la SLN. Elf-
Aquitaane, on connail. lmelal, beaucoup
moins. Deux entreprises industrielles ont
des intérèts dans lmetal : Mokta et Pena-
roya. Mais surtout. on trouve dans le
capital d lmetal, avec æ % de celui-ci, la
banque Rothschild, prêsidée par le baron
Guy.

Tout ceci donne une situation assez
curieuse : une combanaison d intérêts de
deux ordres. LEtat délend la logaque
politique impérialiste. la lamille Roth§child
défendant quant à elle - sans que cela
nous étonne - la logique èconomique
capitaliste. En'1982, le groupe Bothschild
est nationalisé. L exploitation du nickel
devient entièrement une allaire d'Etat. Un
monopole succède â un autre monopole.

B) Tout n'est pourtant
pas rose
Mais ily a déjà plusieurs annèes que la

crise sévit. La demande mondiale de
nrckel s'est ralentre. la consommation
diminue de 15 oô en 1980 par rapport â
1979 par exemple. Cecr a pour consè'
queôce évidenle une chute des cours.
Pour la SLN, ceci est grave : les prix ne
couvrent plus les coüts de production. A
cela deux raisons principales.

D abord les investissements massils
realisés pendant plusieurs aînées sont
par le ieu de lamortissement annuel
incorporés aux coûts de production.
Ensuite, la SLN exploite un minerai plus
cher à la produclion (car oxydé) avec une
énergie coùteuse, le fuel pendant que
d autres tel INCO (Canada), exlrait du
minerai sullureux, donc moins cher à la
production, grâce à une énergie bon
marché, I ènergie hydraulique.

PEUP1EI DU MOXDE

Ouel remède adopter ? Abaisser les
coùts de production. Comment ? Du côté
des machines c est trop tard. Les inves-
tissements sont réalisés. ll faul payer ! ll
reste la main-d'@uvre. On n'hésatera pas.
En 1971, la SLN employait en Nouvelle-
Calédonie 5.000 pèrsonôes. On en
compte auiourd'hui environ 2.500I ll est
importanl de noter que la SLN n'a pas
liquidé des emplois n importe ou. Son
usine du Havre (a torte valeur ajoutee
dans la production) a vu ses elfectifs
croike.

Les suppressions d emplois en Nou-
velle-Calédonie sont la conséquence â la
lois de l'inulilisataon d une partie des
capacités produclives due à la recession
mondiale (autremeni loflre serait plus
forte que la demande ; ce qui conduirait à
une nouvelle chute des cours) et de
l'existence de gains de productivité im-
oortants produits Dar Iinstallation des
machines.

Ces dernières années. la SLN a connu
des Dertes, parfois imDortantes. Com-
menl sen sort-elle ? L Etat renfloue et
fait des avances. Sil s agissait dune
actvrté . normale .. on assrslerarl certar-
nement â ce qui se passe dans nombre
d autres activités: augmentation des li-
cencaements et . destruction . de câpital
ici pour le placer ailleurs. Mais nous
I avons compris, ce qui est en jeu c est le
contrôle des sources d approvisionne-
ment en nickel. Les considérations éco-
nomiques ne sonl pas les seules !

El le peugle kanak là-dedans ?
ll ne parait pas exagèré d alléguer que

le peuple kanak esl assez loin de ces
considérations économico-politiques.

Pourtant, si on voulait risquer une
boutade on dirait que les Kanaks doivent
beaucoup au nickel. Jusquen 1946, le
rêgime de lindigènat les maintenait dans
les réserves à lécarl de laclivite écono-
mique capilalisle.

Face aux importanls besoins en nickel,
on les .lrbéra . atin qu ils arllenl grossir
les rangs des forces productives- Cepen-
dant, les Kanaks sont peu nombreux dans
l'effectjt de la SLN. L adaptation â de
nouveaux rythmes d aclivilè leur étanl
sans doute diflicile. A la tin des années
1960, les besoins en nickel sont encore
plus grands. C'est d9 cette époque que
date la politique d ammigration systéma-
tique si chère à M Messmer. Coinci-
dence ?

Ceux des Kanaks qur sonl emoloyés
par la SLN seronl évidemment fortement
touches par les suppressions demplors
conséculifs à la récession

ll n esl pas exageré non plus de dire
que .le nickel . détermine en quelque
sorte la vie sociale, politique et écono-
mique en Nouvelle-Calédonie, tant il est
vrai que la SLN procure clirectement ou
rndrreclemenl lessentrel de lemplor p ve
de larchipel. La mono-activité est dange-
reuse. Même en Nouvelle-Calédonie I

Pout"êtr€ compaenons-nous miêux
mainlonant ce quê l'on 8ppêlle " pré-
Eorvsi lss intérôts de la France dans ls
Pacirique ". Le gouvornemsnt socia-
llstê n s8t-il pôs d'ung cortaine taÇon
écartolô entre sâ conviction de la
légitimité de la reyondication du p€u-
ple kanak êt la prêservâtion d intôrâtg
économiques slrâtô9iques. Lo plân Pi-
sanl s6mblê desliné â maintenlr léqui-
lib.B d€ la balance. L âquilib.e existe-t-
it ?

Yânn FIEVET
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des fibres optiques

La révolution des moyens de communication est aujourd hui bien commencée. L année 83 a étê choisie
par I'ONU comme année mondiale de la communication et on ne parle plus que de . soci6té de la

èommunication ", d' " ère de la communication ", da " nouvelle communication ". La demande exisle : il n'est
qu'à penser aux radios libres, aux télés libr8s, aux magnétoscopes et à l'engouemênt pour les ieux et le
Àatériel vidéo. Sous une autrs lorme, dans les entreprisês on met en placê des moyens puissants de
traitement et de dirlusion de I'inroimation avec la nouveauté, c est que css outils communiquent sntre eux.

L'évolution êst cêrtaine, mais la faÇon dont elle sera conduite ou pas conduite sêra déterminante pour
notre avenii.

Les outils du futur C€ciimplique des réseaux de lélécom-
munication à grand débit d inrormation.
Actuellement les utilisateurs du vidéotex,
oa. exemole, ne s échangent que des
lexles et des images faxes à faible
détinition, car ils communiquent à travers
un réseau télèphonique à faible débit et
lorsqu ils connectent leur terminal minitel,
leur ligne tèlèphon'que est occupée.
O autre part dans les conditions actuelles
d utilisation du léléphone, jamâis plus de
5 % des abonnés ne décrochent leur
combané en rnême lemps. Les cenlraux
téléphoniques sont donc dimensionnés
en lonction de ce taux d occupation du
rèseau. Le développemenl des nouveaux
services risque d accroitre sensiblement

Câble de 70 libres optiques SAT à gaine aluminrum soudèe (Pholo c ET)

tD ()rfli DlIs ilolltit'flis
Numéro un en BIERES'WHISKIES

Port de commerce 292OO BREST - Té1. 44.33.21
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a

Bo Is Matériaux
LANNILIS
BREST

a 04.02.39
î 03.36.49
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a 84.s6.03
B 85.30.17

Le goulot d'étranglement

RECTIFICATIF

Arlicle Nouvella-Calôdonie, P.B. fé-
vriqr: dans le paragraphe introductit, il

fallarl lire .les Kanaks ne vrvenl pag à
Nouméa..
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regretter lépoque où nous Douvions, en
soirée, à une heurp de grande écoute,
prendre connaissance des nouvelles du
pays en langue bretonne. Mais Fanch ne
peul pas farre le poids à c6le de Janig
Aimé6, le feuilleton de papa des années
60.

Malo Louarn passionne encore les
télèspectateurs bretons qui sont nom-
breux à participer au concours de Mou-
chig dall, mais il seraat peut-étre temps
d'apporter du nouveau dans le domaine.

Broiz o veva a été escamoté. Dans des
cas semblables, on nous ressortait habi-
tuellement des placards de FB3 une
émission dé,à dilfusée dans le passé.
Cette fois-ci, on nous a seryi un conte,
écrit et lu par son auleur en personne,
ex-président de RTB et auiourd'hui direc-
teur de FR3 pour les programmes en
langue bretonne. On n est iamais si bien
servi que par soi-mème.

N'âllez pas croire que c'était là le clou
du spectacle. Non, Chadenn ar Vro el son
comité avaient invité. dans cette peau de
chagrin bretonne, le groupe musical
Gwendal, qui inte.préta avec brio et
maestria troas morceaux aux accents
nettement celtiques puisque la première
chanson s intitulait : Cêltic break. Le ton
était donne par les cordes des guitares
électriques et celtisé par les trémousse-
ments d'un merveilleux ioueu de corne-
muse écossaise. On se prenait à regret-
ter labsence de oaroles dans cette
composition quand ce vide tut bientôt
comblé par l'interprétation du deuxième

morceau I Dansô la muslquê (en lranÇats
sur lécran). Ouet soulagement, lout de
même, d entendre. â la pause, un des
musiciens du groupe Darler breton. Pour
terminer, Gwendal proposait dans la
langue de Shakespeâre (ca tait plus
exotique), Up to lho sky, (en anglais sur
lécran), en eSpéranl sans doute farre
monter aux cieux les pauvres atfamés de
télé bretonne.

Au cou.s de Iinterprélation de ces
morceaux choisis par Chadenn ar vto,
notre compatriote bretonnant. Youenn
Gwernig, tirait trânquillement sur sa pipe,
impassible et béat. A quoi pensait-it ?
Sans doute pas à lous ces Bretons qui
attendenl une semaine qu on leur octroig
enfin leur émission en langue bretonne el
qui pourraient bien se passer de se voir
privés de minutes précieuses au protit
dune musique amèricano-parisienne
pour qui on ne compte pas le temps
d antenne.

D. LE GUESNA

L'assaut du poteau

L intervention des C.R.S

un blessé

§

Peut-ètre voulez-vous en savoir un peu
plus? LUBB a été londée en 1898.
Présidée dans un premier temps par A. Le
Braz, puis par le marquis de lEstourbeil-
lon. Déjà ie sens qu'à nouveau ÿous vous
méfiez.

Cette organisation composée des te-
nants de la vieille droite avait une allure
lortement conlessionnelle et allichait des
préférences monarchiques. Elle avait
pour première revendication la délense
de la langue bretonne el elle prônait dejà
la décentralisation admanistrative. Tout
cêci bien sùr n était pas dénué d arrière-
pensèes. Celte convichon est renforcée

lorsque gràce à Yann Poupinot je prends
connaissance de la composition de cette
organrsataon d un millier d adhérents I

25 9o de nobles, l7 oÂ de prêtres, 11 %
de membres des professions libérales.
11 o/o de commerÇants, 6 o/o de lonction-
naires, 6 o/o dartisles,5 06 d industriels,
4 % de professeurs, 4 06 d ètudiants.
Pratiquement pas de paysans, de ftanns,
d ouvriers !

Désormais, si vous contondiez URB et
UDB, vous seriez impardonnables. Les
survivants de IURB - je doute qu il en
resle beaucoup - pourraient en étre
flattés. Pas nous !

Yann FIEVEI

Rostrenen, congrès de IURB, 1907

GÉce
« poÿ§

oux
de loire »

n*,xs:#fm
(o.F.22-2-85)

Bon sang, mais c'est biên sûr !
Pourquoi s'entêtêr â tenir compte

des oppositions locales
quand il sullit de I'adresser

aux voisins ?

TEIE : Chodenn or Vro
D autres que nous le disenl: les pro-

grammes de la chaine FR3, dite règaonale,
sont loin d accorder à la langue bretonne
la place qu'elle devrait tenir dans un.Etat
respectueux de ses cultures. Cette im-
pression est mème ressenlie de Paris
puisque le chef de lElat lui-même recon-
nait cette insullisance dans un discours
prononcé à Rennes. Espérons que le
message sera entendu et qu on n'en
restera pas à de nouvelles paroles en
lair. Les dillêrents gouvernements lran-
Çais nous y ont si souvent habitués.

Chadenn aJ Vro, annoncait pour le
drmanche 24 levûer, le programme sui-
vanl . Skrid hâ Skeudenn, émrssron
littéraire proposèe par Mikaèl Baudu et
consacrée à la BD pour enfants, An tâol
lagad, 8rôl: o vova et Mouchlg dall. Une
lois encore - car la chose est fréquente
- le programme n a pas été celui qu'on

âttendail

On commence d abord par se deman-
der ce qui a iustilié la disparition de
l'excellente èmission de Y.B. Pariou, Lonn
ha Oilonn. En fait de BD pour enlants, on
nous présente des livres sur les oiseaux.
écrits (et bien écrits), par Tugdual Huon,
et des poèmes de Alan Botherel, compo-
sés sur le mode moyen-breton avec
rimes internes. Tout cela ne manque pas
d inté.êt. mais pourquoi aônoncer des
crêpes si on nous sed du kig ha fars ?

An taol lagad, toujours bien mené par
Fanch Broudig, nous a fait quand méme

Hisloire -devinelte

De I'URB à I'UDB
Ouelle est cette foule endimanchée

massée devant la gare de Rostrenen ? ll
s agit des membres de I URB venus des
quatre coins de Bretagne pour leu.
congres de 1907. Oue veulent donc dire
ces trois lenres ? me demanderez-vous.
Cela ressemble beaucoup à UDB, pour-
riez-vous ajouter dèjà curieux ou mé-
fiants, c'esl selon.

Ouand ie vous aurais dit quil sagat
d'une organisation du mouvement breton,
que le U veut dire Union et le B, Bretonne,
votre sentiment se renlorcera.

Mais il resle le R ! Le O de UD8,
presque tous le savent aujourd hui I ai
en tous cas laudace de le croire - veut
dire Démocratique. Alors le B de UBâ,
dites-nous tout ! Si I'UBB ètait la digne
ancêtre de I'UOB. ce fameux R qui les
daflérencie pourrait signilier Révolution-
naire. Malheureusement, lâ diflérence ne
s arrête pas à I orlhographe des sigles.

Elle va bien au-delà: le R veut dire
Régionaliste Vous y êtes. Unron Régio-
naliste Bretonne.
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Lo CFDï conlre
une centrule
ou Comet
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L'U D. C F D T. â roujours mar
qué son opp6ilion à unc c.nlralê
nucléair. .n Bâs!. Loir.: sa
posnion n'. pas chanSé conccr-
Enl l. c.nlr.l. du CARNET.
S.lon lcs réctnrcs décl.ràrions
publiques. rl s.mble qU EDF soit
rclenu à lâ rarson constÂunl.
comme Iâ C F D.T. l'avair. à
maimes rcprisês. déclâré q,,c l€s
prerisions Aaicnr e,(a8èrês : les
prc!rsions infliâlcs en 74 aurarenr
conduil à un rur.quipcm.nl d.
l0 rranchcs cn l99O - à l0 mil'
lia.ds dc lrancs piècÊ. Qu.l
gâchis I

l.'U.D. C.F.D-1. nc pcut pâs
prend re .n comprc l arSumênr dcs
défcn*urs d. la Cemral. du
Câm.r sur la néc.slité dc cré.r
d.s cmplois. On n'cnvi!a8. p.sun
chanticr sculcm.nt pour crélr dC3
.mplois mâis plurôr pour sor
utililé.
Dc plus routcs lcs ccntralcs déjà
implantécs nc pcflnctt.nt pâr
I'indusr ria liration dGs sil.i
donc pas d'cmplois noüvcaux.
La C.F.D.T. dc Loir.-Allânliquc
dir non .u Bâchis fin.ncicr indù!-
triel. .xia. la divcrsific.rion.l
l. complém.nlâriré dês sourccr
d'éncr8ic .r proposc .nfin l'ütili-
sâtion dÊs sommcscolosiaLs poua
la rcôlisatiôn d. Slânds travaux
plus uril.s dâns notr! dép8r-

Enlropri§o g6n6nlo do Bâtimont

S.A. MARII{
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En Brerogne, en mc's, le I feslivol du fln
et de h téléyision des poys celtiques

pour

motr0quoge
poIcier
de Loire »

Lê premlor to6tlvel e eù lleu on 1980, à
Eonbecula, dân! lô8 ile6 Hébrld69, au large
da I Ecoga€.

Cct àyén6ment annuêl a gaândl êl àvolué
grôcê ôur fêBtlval8 qui Be aont dôrouléa par
la Bulte à Ha.lach (PsyB de Gallos), Woxtord
(lrlande), Glasgow (Ecosrs) ot Cardifl (P6ys
do Gallos)- En cinq ans, lo faslivâl est
davênu un da3 grands re]ldêz-vo!3 doa pay3
colthuo§.

Lâ B.elagno a l honnsur d ôtro I hôte du
foôtlvâl du ,llm ot do lâ lôlévislon dans le8
paÿ8 celtique3, du 25 mars au 31 mar8 1985.
Cê 6'festivâl aurâ I'origlnalltâ da so lênk
dân3 dêur vlllca, â Rennês, qui aat uh do6
tout premlsrS pôloa âctuels da racherche ên
Europô dâa8 lo doûâlne de I lûage, puis à
Douarnênez, qul €al dopuia do nombrôu8êa
annéos lô lio! prlviléglé do roncontrêa doa
ciôâtours do Br6tagno dans 16 dom6in.
6udlovlsu6l 6t clnématographiqu6.

pRooBlIIl oEt SEItxltnEt
Lundl 2l marai a n.nnaa | . Les nouvel-

les lechnologies .

Mâ.di 26 mar8, à Ranncs : . La télévision ol
la règionalisation en Frânce '.

)le?credi 27 mars, à Dourrnana: : . Les
râpports enlre lê cinémâ et la lélévision ' et
. L enlant et la culture audioüsrr€llo '.

J.udi 28 n6l8, à Douam.naz : . Le métier
de producteur i mécénat public et privé , et. Lâ
lormâüon aux carrières audiovisuollos ..

Vendradi 29 mtr8, à Dourrnanaz : Ass€m-
blée gênèral€ de lassochtion pour le cinéma el
la têleusrcn dans les pays celtiqu6s , séminair€
sur . Distributon êt commerciahsslDn ' , cér6-
monie de remise des prix.

Samedi 30 mars, à Doultncnaz : . Culture,
langues c€ltaqu€s €t mess-média '-

Une manif estation tranquille

LeS rangs se resserrenl auprés du précieux poteau

Glébration du centemirc de

l'écrivoin rrÉgomis JARI PRIEL (1885-1965)

Lo 13 svril 1885, naiolait, à Plou-
guiol (P.ial on brêlon), p.à3 d6 Tré-
guier. Châdô3 Josaph mâilo T.émol
qul d€vllt d.vcrk biên plu8 lârd un
doa granda àcrivains d6 languo bae-
tonno dc co aièclê, aouô lo nom da
Jrrl Prlel- Châdês Tiernel sul lê
baeton comme langu€ mataanêlle
mal! âpprll lo lrançal3 à l'écola ot
dsvint lui-ûôm6 prorc§acur (rc lrân'
Çâis d. 1911 à 1914, à Borovllchi, on
Hu6ala. lrobllisô pondant lâ prcmièro
gu..i€ ôondlâle, il sâ tll onruit. un
nom à Paris dens lê lhaàt.c êt la
lillératu.o. Collabo.alau. !t aml da
Jonvot ot Oullln, il collrbora à " Caô-
dido ". au . Ucrcurc da Franco , 6l à
" MgrgaB ". ll publia aursl pluriou.s
tomanS,

C. n cat qu aprèB avolr déià dâ-
p6ô3ô 16 clnquantaine quo J6rl Prl.l
s. iéyala agaloment un acrlvâin fô-
cond an langua bGlonnc. On lui dolt
una qulntalnc dc piac.a d. thêâtre,
un grand aohan maritima , An Taxrg-
wern Pcmb?oko ' (16 trols-màls Pcm'

bioko), dive€ contss, la traducllon
dê diverse3 nouvellea rusaâi at une
aayourôllao aùloblographl€ en trob
Yolumôs, parus d. 1954 à 1957. Son
cauvrg en langua bretonno olt pro-
tondérnonl in8pl.éo par lo monda
pâysôn du Trégor do aon 6nfônco, at
auasi dê aon 8ôiour on Ruasi. à lâ
vaille ds lâ Révolution. Jrrl Prlal lut
ôgalalnonl un grsnd com&lcn, 6ussl
blen en tlanÇâ|8 3u, 1oê lcànca
pârialênnos qu cn b.olon dan! la 1610
do S€laun a. Foll(S6laün lo Fou)d..n.
le ,amêur tllm daa Fràras Caoullaln,
lourné au landaln6ln d€ lâ da.nlar.
guc.?o, l. " L. Myâlà.o d! Folgoôl ,.

A locc5glon du cantanrira da ar
nai33âncê ot du vlootlàma annly.i-
aol.o dê s6 mod, laasoclâtlon daô
Ecrlvâlns da languo bratonno, présl'
déo pâ. l'éc.lÿaln ot édltou, braatols
Ronar Huon, Ya organbar, la dlmân-
cho 12 avril prochrln, à Plougulal at â
Tréguior, una g6nda iournéa an
languo bratonnc an lhonnaur do
Chârl6§ Prial.

I

I
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Pour faire le point

sur Diwan, les finances,
les éditions An Here

et oaled Diwan

Diwan

29214 Tréglonou

ilAilTES :

Une poncarte
qui déronge

l"

Drtcut
Bogod f,emper Wc
o dodtenn, vol.3

Voici la 8uilo de8 doux pr6mlers
albums réall8ôB par lê bagsd do Kem-
poi. On y trouvê quelquos-un€s deg
mêlll9urgg compogilions st aarange-
montg réallsôs dans la pgrspocllvg du
championnâl do Bretâgns ds8 Bâga-
dou8. C'est un dlsque lnstrumentâl
vatlê, pârcourant Haute ct Basse-Bro-
tâgns en uno Eulle do marchoa €t do
dân6e8, La marchô Ton bâlâ Léon Br8z
rand hommago à l'un d9E dôrniers
grânda aonnou18 lradltionnolE do bom-
bârde du Pohor. Uns des orlsinolltés do
co diEquo oat con8lltuéo par uno aulto
do danao8 dê 18 Ranaissanco qui té-
molgn€ de8 nouvoll€s volgs oxploréêg
par l'snsomblo das bâg8dous do Brots-
9no,

ilodrlys BHIÂUIT
« Sophie et Brutus »

Aussi étrange que cela puisse paraitre,
C'est sans doute pour la pr€mière fois
que I on écrit véritablement I histoire de la
famille de Victor Hugo. ne se bornant pas
â reproduire plus ou moins la flatteuse
légende que le poète s'est plu à imaginer
et dont son pêre, le gènéral Hugo, avail
commencé l'élaboralion dans des mémoi-
res extrémament sélectifs, quand ils ne
sonl pas parlailement mensongers.

Ouelle dislance entre le capilaine des
colonnes infernales de la Révolution,
participant aux massacres des popula-
tions paysannes du pays de Château-
briant et à ce. héros au sourirê sidoux ,,
tel que l'évoque la plume olympienne de
son fils.

Ouant à sa mère. Sophie Trébuchet,
issue d'une lamille jacobine bon teinl, très
liée à Carrier, la bête immoôd€ de Nanles
dont une de sas tantes était la maitresse,
elle n'avait rien de la . Vendéenne '
héroique qu il nous prèsente.

A travers la vae de ces personnages,
c est toute une époque que, gràce aux
patienles recherches de Marialys Ber-
tault, nous voyons sortir de l'ombre, une
des plus sombr€s de notre historre, où
règne une insupportable odeur de sang,
et dont elle nous arde a distinguer le vrai
visage, taisant tomber les masques de
ces hommes brulaux que sont trop
souvent dans nos manuelg scolaires, on
trouve travestis en héros.

L'histoire est bien retracée, très per-
sonnalisée, assez loin de la . nouvelle
histoire ' et de son substrat économique
el sôciel.

Les amateurs d'hisloires et de romans
y trouveront aussi leur compte car le récit
se lit ,acilemont et l intérêt n€ laiblit pas
au lil des pages.

{1). Sopâie ot Btutus., le sang lofiain et
baoton & Vlclot Hugo. Ealitions F''nce-
Eûpirc.
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Lors d une manilestalion organisée par
le C.U.A.B., le samedi 23 lévrier, à lentrée
du parc de la Bêaujoire â Nantes, les
participants n'ont pu accrocher la pan-
carte . Rue deg Pays Bretons . en rem-
placement de la plaque . Bue des Pays
de Loire ,.

La lorc€ publique, plus d une lrenlaine
de fonctionnairss de police, donl une
quinzaine de C.R.S. armès de matraques,
avait recu des ordres stricts alin de ne
pas laisser se dérouler laction symbo-
lique préwe dans le calme.

Ropronona la chronologio dês événe-
mrnta :

15h35 - Discours de J.C. Rozelier
(C.Uâ.8.) reprenant la lenre adressée par
le C.U.A.B. à M. Chauty, sènaleur-marre
de Nantes : . La /dgion des Pays de Loie
est une tégion attilicielle que ien ne
iustilie. Ellê n'a pas d idenlilé, d unilé
humaine el cultwell€, comme Iindique
le sondag€ paru dans " Lo Point ", la
somaine derniào (76 % das perconnes
inte ogées ne lui ,econnaissanl pas
d'identité ptoprc)..

15h40 - Discours de P. Nogues
(C.U.A.B.) qui a rndiqué que le 23 levrier
élait ls premier jour de la campagne
électorale dos cantonales et declare
iotamment: " Nous estiûons on ellet
que ce que l'Etat a lait en 1956 (le
découpage égional), il peut le délaie en
1986 et créat dds tégions confomes dux
éalités humaines et économiques ".

Le C.U.A.B. enlin a, appêlé à votet
pout chacun des candidats U.D.B. en
Loirc-Atlantique.

t5 h 46 - Ouinze C.R.S. entourent le
poleau el empêchent par la lorce que la
pancarte . Rue des Pays Bretons, soit
accrochée.

Résullll: Un particrpant est teté a
lerre el blessé.

15h55 - Lambulance arrive, appe-
lée par la polic6.

l6h0o - P. Nogues demande aux
participants dê se disperser, en soùli-
gnant la sauvagerie des forces de lor-
dre : " Lâ,ssgz ces Messieu6 au pied de
leu poteau ", a-t-il conclu.

Soctlon ds Nantes
6

les « PoYs

Les CRS étaient là avant les manirestants.
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CUT.TURE

Porutions récentes

HUMEUR

Fos de deux
el couphs peruert...

Souscriplittn

exceptirmnelle
et tiruge

L'hlstoire d€s forges de Haute-Bre-
tagns : Si aujourd hui le pays de Châ-
teaubriant parait essentiellement rural.
cette règion fut aux XVll' et Xvll,e siêcles
l'un des ,oyers les plus riches de la
métallurgie lraôÇaise- Trois usines sont
construites à Sion. Pouance et Riaillé qui
consomment d énormes quantités de
charbon de bois. La chute rapide de toute
cette rnétallurgie se place à la lin du XlXe
siècle avec le développement de la
concurrence lorraine. Au moyen de près
de 2OO documents comprenanl dessins.
photographies, plans, etc. et d analyses
d historiens et d archéologie. c est toute
une histoire qui s éclaire, rendant vivanls
des lieux aujourd hui désertés. Les lor-
ges du pays de Châtoaubriant sont en
vonte auprès de Iassociation pour le
développement de lanventaire général
des monuments et des richesses artis-

tiques dans la région des Pays de la Loire
(sic),2 allée du Commandant Charcol.
44000 Nantes.

Lieur nantais: André Pèron est un
enseignant de philosophie, originaire du
Finistère (pays bigouden) établi à Nantes
depuis plusieurs années el iombe sur le
charme de lâ capitale ducale. ll vient de
,aire parailre aux éditions Ressac de
Pont-LAbbe deux opuscules sur sa ville
dadoption: lun lraite du kamway. un
suiet qui fut aux premiêres loges dans la
polémique démagogique de la droite lors
des dernières élections municipales, le
lramway, lautre du passage Pommeray€,
un lieu qui inspira Pie.re de Mandiargues
et le cinéaste Michel Oeny. Deux ouwa-
ges tort intéressants à lire, écrits d un
style alerte qui sait mêler èrudition et
humour, surréalisme et vie quotidienne
des Nantais.

Un pas en avant, un pas en arrière : le
pouvorr socialiste nous a habitués, depurs
p.ès de quatre ans, à cetle gymnastique
décevanle pas de centrale nuclèaire à
Plogolf mais une centrale ailleurs en
Bretagne. Une licence de brelon, mais
pas de CAPES. Plus de breton à la radio
(pendant un temps) mais pas à la télé.
Création puis suDDrêssion du ministère
de Ia Mer. Un projet de loi pour les
langues et cultures bretonnes puis non-
discussion du projet.

Plus récemment, une nouvelle manre
semble s'emparer du pouvoir, celle des
couples pervers: un CAPES de breton,
mais de breton et lettres modernes. Une
assemblée régionale élue au sulfrage
universel, mois en même temps que
I assemblée . nationale . franÇaise, ce qui
risque de tausser Ie scrutin. Les rares
lois ou l on aurait l occasion d applaudir,
un aspêct de la politique gouvernemen-
tale vient ternir ce qui pouvait y avoir de
juste. de généreux, de démocratique
dans la décision prise. Négociaiion cor-
rect6 en Nouvelle Câlédonie et provoca-
tjons anti-kanaks avec meurtre d'Eloi
Machoro.

Les pas de deux et les couples
pervers: la stratégie du juste milieu
conduit le pouvoir à méconlenter tout le
monde, y compris ceux qui ont lutté pour
que la gauche deviênne majoritaire au
Parlement.

Et comme les raisons de désapprouver
sont nombreuses (mauvais usage des
nationalsations. demenagemenl du terfl -
toire. jacobinisme, contrôle autoritaire de
laccès aux médias), les zig-zag du
pouvoir donnent une ampressaon de dupli-
cité qui n est pas faire pour inspirer
contiance.

J.J.M.

le chontier du président (suite)
Nous avons déjà dénoncé les dépenses colossales envisagées pour

des équapements culture de luxe à Paris (PB de novembrc). Nous ne
sommes pas les seuls à dénoncer ces dépenses scandaleuses au
moment ou les besoins culturels de base ne sont pas satisfaits. et au
moment oÜ des milliers de chômeurs se relrouvent sâns âucune aidê
publique- Diverses associations de délense de l'environnement à Paris
mème. s opposenl au projet et lâncent une pélition. En voici l'essentiel. ll
n est pas interdit de participer !

r,rÉcnropÉnl
2oo MrLL|ÀRDs oE celttmes lvouÉs pou, coosrruirol oPÉRA-BASTILLE

donS un€ péflodê dç pauvrâlé graôdissân16,-. 
C'EST DËN,/,SONNABLE

Oét^,irc un ouânior historiquo, populairo êt üvÊïlrrorrOraa

Bâtir un nouv6ôu théâtre qutnd d'tutrsa gallæ 3ont inutiliséer,
c'Esr DÉRA|SaNNABLE

Oérogor de tous côlés eur règles d'uôanismo, déttuiro un esplcc vcn. rmputo. ls coulé6
vârl€ Baslrllo-vrnconno"' 

c. est oÉ a ntso NÛnate
Promouvoir panout 16 cullur6. Ihabital, los équipêmonts ot lo csdra do via pou.6outoni.

l omploi on Franco,
çA, CE SERAIT RAISONNABLE

lt^toiÉ LEg ap?anE]{cE8. tt ['E6T PA8 rioP TARD pol' n nr. fxl I ê.r o9..]gtô.,
Los Parisions ont dénoncé bi6n d'outrss proiôts rbonânl3, !,aâl& i/r a.rrarrrb (Vda
oxprô3sê Rrve Gôucho, Ca..6au du Tsmplo, Radialo Vorcingétoaix, 6lc.).

Le! lrlociations ôour3agnégs ont dû pay6r c6tta publidté. 8aul moyan, poua 6llas. dr
voua intormer.

LES aMrs oE LA TEÊFÉ..BUREAU oE LrArsoN. oouzrÈME-BAslLLE. oRorrs ou
prÉToN. LE prÉToN DANS -LA crrÉ. sos pAÂrs, LEs VERTS, assocraroN pouR LA
RÊALISATION DE LA COULÊE VERTE._K

J'âpp.oûv. vor.r.dron co.ni. l'OPÉRi-BASntl!

Nous avons expliqué sos raisons il y
a plusiours mois : L€ Pauple Brcton a un
pâssil qu'il nous ,aut ,gmbourser, ag-
gravé par la déllcit dq la fôle du PB
,983. A chacun do nous aidêr suivant
8€3 po86lbilités, sachanl qus cêtte aldo
nouS ogt lndispsnaablo, L6s souscrlp-
toura recêvront I billgt par " lranchê "do 5 F donnée â nolrs ,ournal. Et cês
blllôts donneront lieu â un tl.age qui
aurâ lieu à Saint-Biiouc, à la Fête du
Peuple grcton, on iuln. Lô titulairs du
1" billst tiré g8gnora un voyags pour 2
psraonnos €n |rlândg... Môme si vous
ôtes déjâ abornés ou réabonnès, on.
voyez-nous un chôqug dg soutien si
Yous lg pouvez. Msrci.

S€n!tur.

a.r.ù' a l!l!, - i.a.orr.n6 .E lEitrm .rù-
roa. uô v.iÈra. rld - t^ra

]{OUYTAU :

Un disque de

Potrick EWEI{
pour Ies enfonts

KltNAdtFtttw
cuit ar n gslc

CPATNIX 
'ËWEÀ.

ÿ.1 Ynùr- Sa.t aU. lô

\
n

En collaboration avec Iinslilut culturel,
Skol Vreazh vient d éditer un 30 disque de
chansons on breton pour les enfants.
Cette fois, Patrik Ewen prend le relais de
K.isien Nogue§, dont les deux disques
ont lait chanier des ceîtaines de classes-
Au . Kân ar Bobl ., on pouvait observer
que deux classes sur trois présentaient
des chansons ou comptines empruntées
à Kristen Nogues et Clâude Le Du,
l'aut€ur du choix.

Comme les précédents de la collec-
tion, le disque de Patrik Ewen est joliment
prèsenté ave I pages de textes et
dessins. L accompagnement musical des
Bleizi Ruz est excellent. La diflérence
üent de la pe.sonnalité et du style du
chantôur, mais aussi du choix lail par le
chanteur lui-même: une seule longue
chanson par face. D un côté, une chan-
son du. Barzaz Breiz ', rewe el corrigee
à lêcossaise en ce qui concerne la
musique. de I autre. une chanson spécifi-
quement pour enfants d lvonig Picard,
. Marc harid al leur ger ', la sorcière des
Monts d Arrée qui vient chercher les
enfants qui restent trop longtemps de-
hors le soir.. Les enfanls du primarr€
pourront apprendre ces chansons. plus
dilliciles que les précêdentes. Et accom-
pagnées de dessins qui pourront en
inspir€r d aulres. J.J.il.
(1) Kanaoucnnou cyid ar vugala. P. Ewan,

dl.quc Stol Vroizh no 3, Skol Vroizh, 6
,u. Longu., 292IO taorlalx, 30 F lranco.

vrrrts .l crisEüx - coùr.llcriê - rcicr ioor

Fanch GRIFFON
1, ruc dugualarcÿin -

nlû ddlamehez - téI.92.16.17

edcrur . souvcnirs - listcs da mariagc

iche?

Pêche à h !fune

Les rotombées de la décentrâlisalioî (Ouest-France du 13/
2/ 85) sonl curiêusês : les prérecturss ,ixeront les dates d'ouver-
ture et de fermeture de la pêcho. La grande atlaire du sêptennat
a prévu un lot de consolation pour les élsctêurs qui escomp-
traient un transtert de pouvoir audacieux ên direction des
collectivités territoriales ot qui, de dépit, risqusnt d'allêr
reioindre les FÉcheurs à la ligne lors des prochains scrutins.

Pos ossez !

80 % dos 5OO premières enlreprises de I'hexagone ont leur
siège en région parisienne nous apprend un récent numéro de
l'Expansion- Ce n'est pas assez: pour que la France soit elle-
mêne, cê record de " désaménagement " du territoire doit être
améliorê. Un rècent décret gouvernemental y pourvoira.

$per-périphérique
Dans ce même numéro de IExpansion, on apprend égale-

ment que 1 km d'A 86, le rameux. super-périphériquê " parisien
coûtê aussi cher que tous les aménagements routiers rèâlisés
en Bretagne pendant un an. De quoi nous rendre super-
périphériques !

Parce que i'en ai assez de voir les pouvoirs
successifs se moquer des Bretons, par des
promesses jamais tenues, par des mesures sans
consistance (CAPES lettres modernes et breton,
assemblée régionale élue à la proportionnelle
départementale et touiours plus tard).

T
ù l,u.D.B'

BUIIETIN D'ADHESION
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Slgnaturs:

^|e19
Adressez c6 bull6lin ldêcoupé ou recopié)à U.O.B. - B.P. 215 - 44007 NANTES Cedex

5

a -l

7Ys

)

' porcrhines- fsjriences - grès

24

Nom :

Adresse:

Prénom



POr.!rtouE

Des

oux
conlonoles
élections régionoles

et le couplagc do cetts éloçtlon ôvec
l'élection lôgislatiye, Nous au,lons pu
nous rèiouir d une mesure quo I'UDB a
ent16prise depuis 1964 de ralrg.6ntret
dans lês programmos dss psrtls do
gauche el qui, etfectivement, ligu.ail
dans leu " lo programme commun ».

Hélas, le couplage risquè do dénatursr
le scrutin et ds consacrêr lo monopolo
de la bandes des 5, y comp.is sur la vio
régionale. Dôs maintênant, rormulons
2 gxigences :

1. Le non-cumuj des mandats . régro-
naux ' et hexagonaux;

2. L èlection séparée de Iassemblée
bretonne afin que le débat porte
bien sur le développement de la
Bretagne i

3. La réintégration de la Loire-Atlan-
tique avanl le vote.

Lês ,éss.vss quo nous portons
chaque mois sur la politlqug du pouvoir
actuêl se lrouvent rsntorcéos par lg
rerus de dialogue el lss manGuyrês de
bass6 politiquo. Ce qui n'exclut pas,
bion au contraire, nolre opposilion
détorminée à la droito et à son avata,
musclé.

Iettre
sur le

de !'U.D.B. ou l" ministre
problème breton :

I
aFobius Trop occupé

g ?..r/ 'r'
v",/:,,,/

/1,,, 't", .t7,,",,,. "
M. le Prcmiet Minislrc,
Une nouvelle échéance éleclorcle ap-

prcche sdns qu'un cedain nofibrc do
questions touchant à la défiocetÉation
de la vie politique Gtalul de l'élu,
linancemenl des partrs.../ aient rcçu de
téponse. D autrc patt, la Brctagne n'a
guèrc lieu de se àjouit d'une décentrcli"
sation quidans les tairs se sû/ôslltue â /a
égionalisation atlendue. Enlin, tant du
plah écononique eue cullurcl, il y a un
cettain nombre de mgsures wgenles et
communes à Nênd@ pou enÂyet lo
mal brcton. Ce sonl autant d€ ralsons
qui nous amànent à vous demandet
audience, nolre but étant la mise en
@uvrc cl un authentique prciet de gau-
che pou la Bretagne.

Veuillez crcite, M. le Prcûiet Ministrc...
4

P.B. 3IRYICE

les condidots
U.D.B.

A Rsnnes (35) i Michel GENIN, c.m., à
Rennes 2 ; Pascal OUEOILLAC, à Rennes
7.

Dans le Conire Erstâqne: Yves RE-
MOND, marre de St-Herntn, à Carhaix
(29); Eric ALLAIN, à Gourin (58): Jean-
Yves TANGUY. à Rostrenen (22).

En Cornouail16 (29) : Paul GUEGUENIAT,
c.m de St-Yvi, a Rosporden i Théo
PEFIROT, c.m. de Loctudy, à Pont-
L Abbé.

Dans ls pays de Lorisnt (56): Joét
GUEGAN, adjoint au maire, à Lorient
Itord; Yannick OUENEHERVE, c.m., à
Lanester ; Yves GILLET, à cuéméné-sur-
Scorft.

Dans le Haut.Vannetâis (56) : Emmanuel
LE CLAINCHE, à Vannes Ouest; Serge
LE BOULICAUD, à Sarzeau.

En Loire-Atlantique r Patrick PELLEN.
c.m.. à Nantes 5: Gérard MEREL, à
Nantes 7 ; René BOULZENNEC, à Nantes
9;Machel FRANÇOIS. à Nantes 11 :Jean-
Louis JOSSIOUE. c.m., à ORVAULT ;

Martial CATHERINE, c.m., à St-Herblarn
Esl: Jean GROIX, à Aigreleuille-sur-
Maine i Philippe BONNET, c.m., à St-
Nazaire Ouesl : Yannick CORAUD, à St-
Nazaire Est; Gilles BARRILLOT, à La
Baule Escoublac.

Er.rcTr0ils cAl{I0}tArts
DE MARS I985 :

A Rance.Penthiàvre (35 et 22): Henri
GOURMELEN. c.m.,à St-Malo Sud ; Gilles
CHAVIN-COLLIN, c.m., à St-Brieuc
Cuest: Robert PEDRON, c.m., à Plerin.

Dans le Trègor-Goàlo (22): Pierre
MORVAN. c.m., â Paimpol iYvon FICHOU,
c.rn.. à Plouha: Jean-Yves GAUTIER. a
Bourbnac; Robert BROUDIC, à Perros-
Guirec :Jean'Yves LE CORRE, â Plestrn-
les-Greves. êl Yân€ KERVOAS, c.m., à
Belle-lsle-en-ïerre.

COMMERORATIONS

l5' centenalre
de la londatlon

de I'abbaye
de Land6vennec

Les origines
de la Bretagne

Conrérence de Léon Fleuriot

Organisée par le Cercle Celtique de
Rennes, à la Ferme de la Harpe. avenue
d lle-de-France, 35000 Rennes-Villejean.

" Los originss dô la Brstagne ont èté
étsdiéê8 jusqu ici dâns !n conterte gèogra-
phiquê et temporol très étroit. Ên tait, les
mouvom€nts nord-ôud et sud-nord n ont
pâs cessé dane 1,, Océan Britannique " d6'
puis lâ Préhrstoire. Lês Brelons n onl iamais
èté étrangêrs â lÂrmoriquô. lls étaiont en
rêlation quotidlonne avec êllê. Oæ éyéne-
ments historiquos d unê grânde ampleur,
liés à la chutê do lEmpiro Romain ont
âmené lour installalion massive, lâvofisée
par los Êomains, dans tout le nord de la
Gaule, ot surtout. à l'ooêst do IArmoriquê,
chêz les Ossismes ot Vênélas. Etant trés
p.oches de la populâtion localo, ils ont
fu8ionné si bien qu ils ont pu créor un ètât
durablo et qu6 l6ur langue. mémê lrès
évoluéc, dure iusqu â nos iours. "

thietr;-iAloIt

HENAULT
Photo - Ciné

5, place Le Flô
LESNEVE'tI

Tér. 83.00. 15

l:o

Erclusif !

Le timbre aua Oaraitra en avril, pour
commémorer les 1.500 ans de l'Abbaye.

Randonnêes guldéea
en Bretagne

Congrès cellique

internalio nal

- Randonnêe pédost.e "Tour dæ Monla
d'Arrèo ", du 23 âu 30 m6l3, ôu prix publlc
d6 1.490 F.

- Bandonnée pédesl.ê " Tour de B.océ'
liando ", du 30 mals su 6 rv.ll, au prir public
dê 1.39O F.

- Bandonnéo nautiquê on chaloupo t.ôgo'
roisê, du 11 âu 15avril. au prix de 690 F.

Lôs p r indlqués comprGnnant l'adhéalon
à l ABRI, lhéborggmanl, 16 p€nsion com'
plête, l oncâdromonl pour !n accollrpagna'
teur.

Apràs Nantos 6n 1974, Lannion on 1981,
c est Bènnes qui l accueillorâ cottg ânnéê,
du 11 âx 17 âoÛt.

Les discussions po.teronl sur lo thème de
la place dos languos celllquos dans lâ viê
âclr,rol,o i lê6 congrosgistes S lntéros8ôront à
la question ctes ôditions.n languoa cel-
tiquês, notammont les éditions pour en-
tântB, lâ plâcê d.s lângues celtiquæ dans
lê6 màlias modornês (cinéma, vidéo, tadlo,
télévision) et dans la via publlqu., l6s
techniques modorngs d enaâignemanl.

En margê de ces travaux auront liou d6
nombrouses aclivilés: orcursion, êxposi-
lions sl projeclion3 dê lilms, et, chaque soir,
des spoctacles oû sêront ropré6ênlé8 lou8
les pays celtiqu€s : musiqu6, dan3o, ch6nl,
,êsl no:.

Rênsêlgnemont8 : Kênd6lc h Koltiek Etro-
vroadol, Ti Elroyroadel Kôr Êoaahon, 7 qual
ChôtGaub.iand. 35OOO Roazhon.

Shoss de I'Alelier

de créalion audiovisuelle

de Saint-Cadou l29l
. 4 au I m6rô, d.e. .can.rlo (âYoc lê

aoution ds lAteli6. R6gion6l Cinétnalogra-
phiqua). Ce stage s'âdroaaoà d6s pgraonnêg
désiranl réaliaêr un documcnl aùdlovaauel.
Cê saaa unê lnitlatlvo à l ôcrlturê cinôm6lo-
graphlqu..

. 18 au 22 mrra, ataga vldao partac.
llonna,nanl, Ré8arvé â dca per3onno6
âyanl dôlà do8 notlons .n vidâo. Co 6lago a
pour but de lalra connaitre le3 ditférênta
stadca d'unê produclion ot do rê6ll8ar un
documant.

. 25 au 30 mâr8, C' |..tlv.l c.ll. ds
,llm al da la lalavlalon. Lês ataglairêa
pourront participor aur séminairê3, projêc-
tions at m6nitostâtlons ottlclollos du lcsti-
vâ|. Dlg rancontraa pouaronl avoir llau avêc
doa réallsatêua!, producteurs dê tilms ol do
t6lévl8lon.

. 31 mlrÉ au 6 avril, alaga aupa. 8. C6
atago a pour but d initlar dos poraonnos
n'âyant pâ6 da connaisgonco 6n sup€r 8.
fra. ge-68.82.39).

Lutts brelonno
Calendrier

La ladôration d,a Gouron alo lô Falsrb .
établlson calandrld pour lâ sal3on 1985- Co
câlondrlor donno le6 ditfôrcntes datôa 6t
liêux de rcncontra ol dca dlverses conpéti-
liona da lutto bratonno, mal! tua8i lo6 d6tes
do6 dlttô.ants atrgca d. lormrlaon qul 89
déroulant an grsndo pârtlo â Ti Ar Gour6n,
€n Barrian.

- lO nr...: Challêngo bcniamins-minl-
ma!, Châta.un.ut{u-Faou.

- 2a m.rr ! Challagt cadet3-iunlo'3,
Ronnaa.

- la.ÿ.ll ! Challcogo -nlora, Plouzân€.

- g al I Crllérium pousaln, Trégunc.

- 12 rt.l: CrltÔrium bonlamins-minilnês,
Gouagnou.

- 2ô al ! Tournol a larrlan.
- , rü|tr r Fèi. dæ lult.urs â Porrpodcr.

- 2t ,uln I Chrmpionnsl dês Côtos-du-
Nord.

- ,lllll.t ! Toumoi à Lârmo.-Plag..

- aO luln ou la rslll.t r ChâInpionnât dtl
Finlôtàra, liau rc6trît à détarlnincr.

- 2! lslllal: Tournol tôla dc L Tarrc,
8!trlên.

- 28 lrrlllat r Champlonnâl dê B.et6gno,
Languidic.

- a aoÔl r Fôtc dos lnttours, St-Kadou,
Goùaanâc h.

- tS août ! Tou.noi do la St-Loup, Guh'
9.mp.

ENFEGISTREMENTS . ÊOITIONS dO DISQUES OI CASSETTES

keltra-mustque
orsQuEs
LIVRES

ET

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE
DES PAYS
CELTES

l, placc au Bcurre
29(xx) QgIMPER
TEL. : l9tl97.ar.t2

On a pu constalor quê F. Mitterrand,
à Rsnnês, n a pas dlt un mot ds la
régionalisation, promise et bloquée.
Conroimémenl au mandat donné pat le
bureau politigue de I UDB, le rosponsâ-
blê aur atrai,es ertérigures du pa,li
deyait remoltro au Prsmior mlnistre,
une platelorme où IUDB formulalt,
cetto tois de taçon assoz eriqesnte, les
mesur6s d'urgsnce à prondrg en ravêu,
de la Bretagne. Celui-ci a falt savoir
qu6 son emplol du tomps très chsrgé
ns lui pe.mettait pas de donner suite à
cetto domando de ronconlre.

C'âtait l€ moment oû le gouverne-
mgnt, inqulot dâvant la tournure des
prochaines élgctions cantonâls§, p€n-
sait lsirê désigner les conseillars rè-
gionaux à la propo,tionnglle par leg
consoil6 généraux. Annoncé trois se-
mainâg avant le scrutin, la .érorme
ayalt I'air d'un l,uquago pou, préserver
des positions menacéôa. C'a3l alors
qus le Premier ministrs a eu un€ idé€,
lactiqusment adroits, pour évitor le
tollô: annoncor l'âlsction, en 1986,
d€s assembléôB régionalss à ls propo,-
tionngllg et au suflrags univoraê|, pro-
mosss du candidât Mitte,rand en 1981,

lbnsi eul !e Seclétarte'

,",:,î""ï1"î'î:,\"J"$"i'iï'l':"'1;'Ï"1'îiÏ'"'

ï:ü5$ .--1ffi

C 63t vara 485 q(l un moln6 originairê du
P.ys d. Gâllôs, Sâint€lvônolé, tonda l ab-
bsyê qui porto son nom, au lond dê Ir rade
do 8rool, à l ambouchuro d6 l Aulno. Ccttê
abbayo dont lo scriptorium (atêli6r do pro-
duction da manuacrits paa la6 molnês
câpistcs), rut oxtrànemont êctll tout au
cour6 du Haut iroyôn-Aga, jouâ un rôle
spiritual, politique el culturol capital dâng
I'hi8tolra do la Bretagno médiévale. Lss
manuacdta do Lândévennoc aont êu-
jourd hui disporsô8 â travoro IEuropo at
l'Amérlque du Nord: Bibllolhèqus Bo-
dlôibnno d'Oxford, Bibliothôquo Roy.l6 de
Coponhaglo, albliothèque de la villo d6
l{ew-Yoik, etc. L histoiro do l'abbayc de
Landévonnec a connu de nodbroux rebon-
dlas6,n.nts. Ello tul nolamment détruita par
las l{o.mrnds en 913 {pul3 Toconslruito â
partt da 936) ol à nouvoau lôrméo el
détrulle à 16 Révolutlon. Lancô dâns I onlrê
dour-guo...s, la projot de fai.o ravlvre
Lândévcnnac a'ort rérlié à pa.tir do 1950
âv€c l. début dc la rocon6truction. Oos
moinæ bénârictin8 6'y Bont ingtallés ên
1958 ol sont aujourd hul au nombra de 45.
Lo 15'ccntenaire dê cotto londalion va
donnêr llau à dê très nombrcusôa manll6s-
tâtions âu cou.s do6 prochâlnB moiô :

- coursnt avrll : Eriission d un timbrê-
postê pour c6 15'c.nt6nâir. i inauguratlon
d unê grônda êxposillon (sans douto à Brcst)
sur l histoke d€ l âbbây6 .

t
[: \ \,:



§lages de musique

du l8r au 5 ayril 85
Accordéan diatonique (Yann Dour),

l.O2OFi violon (M. Ourhetnanov), l.O2OFi
guitare (F. Châpron), 1.O2O F : bombârde (C.
Caron). l.O2OFr sonneur de couple (P.
Jânvier). LO2OF I cornemuse (J.C. 8â.s).
1.O20 F : dânses irlandarses avOc ales moni.
lêurs venânt d'lrlande, '1.150 F i .êliu.e, les
3, 4 ot 5 avril (J. L€louette), 570F; à Ti
Kendalc h, 56350 Sâint-Vincenl.sur-Oust.

Le prix comprond la pédâgogio (la restau-
râlion el l héborgêmênl).

20 el2l auril 1985
Lo Ccntra Culturol Breton da Lânnion

organisô un staga do muslqu€ tradtlionnolle
brolonne, lê vrock-end dæ 20 et 21 avril
1985, â! centra de vâcalcoa d. Kêrsllic, à
Plêslln-les-Gràvgs (Côlos-du-No.d).

Lo stage conp.andra lê3 st.liars sui-
vanta:

'l). Sonnours dc coupls " (bombardo et
biniou-koz), anim6 pâr Y. Lê Biàan el P.
M016rd.

2)" Âccordôon di6toniguo ", âniln6 par Y.
Oour.

3)" Kân he Dlskôn,, animé pâr E. Mar-
chand ôt ll. Guillour.

4) " Vi.ll6 ", enlmô p6r A. C.rrutl.
Lo prix du rtâgê .sl fixê â 35OF tout

conprls. R.n§6lgnemsnlô : tô|. 96-48.32.48.

BRE§T, lô el l7 man 1985
Journées interceltiques
de cornemuse solo

Org.niségs pour la cinquiatna snnéc
con!écutive çur lo Côntro d ArI PoDutairê,
en collaboration ay.c le Paleis dôs Arts (ville
da B.æt) et lÂs8ocaation Bratonne dos
Sollstos do Cornêmo.ê (S.B.S.C.).

. Samodi 16, à 20h30, B6lon Rich.lisu
do I liôt.l d6 Vill.: raclt.l Johr D. 3ur.
9aaa.

. Dirhancho 17, ô partir de th, ssll.
Ma.cal Cerdan : Goncosra lnlarcalllqua.

Lll 3 EPnEUYI8 tOLT !

1) PIOBAIREACHD: I épr6uvê à Drôa.ntor
au iu.y.

2) MARCHE, STRATHSPEY, nEEL: pré-
s€ntar au jury dcur suites èonatruitas s€n6
pânachage onvis6gé.

3)Ut{E SUITE OE DANSES DE BBETAGNE
(avoc inlro-mélodlquc), 6dapté€ ou arrangéo
ou compoaèo pour 16 corngmu36 ; le candi-
d.l dovant ,ournlr la partition âu jury.

OrOsnisâtion: C.B.A.P.. 37 r|rc V. Hugo,
Bre3t, té|. 98-46.05.85.

PB 3ERYICE Stagos en lan0ue brelonne

à 0aled l)iwan
Comm6 chsgus annâe, Orlod Oiwrn org!-

ni8o, à lraglono!, dâns la pays d6s Abôrs, à
2okm au nord do Bresl, un grand nombra
dê Btagcs ol dê ÿôai-ends ên lângu.
brêlonno. Cos séiours s ad.æ8ant âusll
bion aux brelonnant! conrlrmé6 qu à cour
qui déolrenl progrossor d6ns lâ connala-
sâncê do cstto lângue tout on poosônt
d agréAblo3 vacsncos ot an drtcouvrant d.
nouvolloa activités. lous l.s 3tâ9a3, â
lexcêption dc cêux ma.qués d un ralôrl8-
quo, sê dérouleronl uniquamonl ên btaton.
- l-C.yrll : Stage dê braton pour lycécn3

(orgânls6llon : Unyanlazh ar golannc,
riênr.

- g.tt .r.ll: Stago do formalion pour
animgto{rrs do colonias da vacôncaa.

- lo.l2.y.ll: Colloqua rur la llttéretu.c
brctonno contêmporaln6.

- ll.la .ÿrll: Wook..nd d àIuitstion
(inltialion).

- 20-21 avrll I Wêêk-and do langua b.c-
tonn6 tous 

'rivêaux 
(orgânlsatlon :

s.a.E.).

- 27-26 aÿrll I Wo6k-and do décolvart.
de la nâluro : tauna el llora dê6 Abôrs,

- a.t mal : W6ok-ond da langue bretonna
(psrfôctlonnemonl).

- 8.9 ,uln ! Wôek-ond do langue bratonnê
tous nlvaaur (organlsâtlon : S.A.E.).

- lt-lô rgln: Wê€k-end do voile/woek-
end dê lhéàtre.

- l".C rulllal: Slâgo dê clnérha.

- 2.5lulll.t ! Slagê da llltératurê orale.
- 2-l lulllat: Vacancas pour sdoloacents

(12- 14 ôns).

- 8-2,lulllat I Colonto do vacâncos (6-12
ans).

- i".lO.ott: Stagê d. voats.

- 5.lC .ott: Stagê de langue bretohne
(tous nivo6ur).

- l2.la.ott ! Stago d. théâtrê.
- lo-2a aoot: Stôgo d.galols.
- le.3t .orll I Stâge do lângue b.otonn.

en ûiliau agiicolo.
- 21.31 .oôl: Stôde do dsns€ - kân h6

di6kan.
Ren3êlgnomontô: Oalêd Dlwân. 292t4

ïté{rlonou, tô|. 9a-Oi1.07.04.

La Croix de Pierre
292"18 PLOUGONVEN

t6l. (98) 72.52.55

t'annsu ou oÉuÉruernnr

oftrs PHlLlP9[

c.ne...o'o6n.rM.'tü.,.(.ù!â

la musique à

L'sssoclslion cAG bssocistlon d6 musi-
clens dg la rôgion dg Loriônl), ên collabors-
tlon ayoc lc FJT. organi3o, la samêdt 23
n6rs, d. 14 â lgh, au FJT Couôet. s€
prcmiè!6 bour& dc la mu3lquô. Chacun
paut vanir y vondre ou y échangôr son
lnltrumont, son ampli. out loute â!lro
chose atrânt trail à lâ rnusiqu€ (disquôs
excapléB). Par6llélem6nl, d6s luthisrs ot
lactouÊ d lnstrumênt3 orpo3oront leurs ar-
llclês ol donnoront des cons.lls. t{ombr6u-
3o6 animalions musicâles. Enlré€ gratuite.

EMIGRATION

Une nuit aux Lilas

Votre Yistoire

L associâtlon Ougelez Brciz organis'ê, lg
'13 evril. é 21 h, à lâ sall6 des fètos des Lalas,
son concêrt 6uivi d un test noa. Commê à
l habltude. 16 plslêau sors lourours aussi
alléchant.

Co ,3 avril. læ musicieîs du Lârn seront
à l honneur pour la partio concert,

A, Eloizi Ruz on concsrt. Le groupê
Osgbordes-Guénégan, avec neuf musiciên6
(synthétisours, bombardes, chânts, corno-
muaa, saxophono st rylhmæ afrlcains).

Puls k6n hâ drsksn 6vec hobert ot Saladn
ol lGs sonn.urs Alhails el Cantal.

Salle dos lôtos des Lilâa. 2 ruo Waldock
nousseau (.îét.o Mairi€ dos Lil66). Entréo:
45 F.

Merci à lous ceux qui nous soutiennent
et nous écravent. O accord ou pas, dites-
Ie nous. Notre parution, régulière depuis
mar 84. esl due à votr6 soulien financier, à
vos dons. Chacun sart qu il n y a derrière
notre iournal ni la ClA, ni le KGB,
seulement Iaide de Bretons. souvent
guère fortunés, parfois chômeurs. Une
assemblée bretonne élue au suffrage
universel, c'est le résultat de votre
lidélité, de notre action à tous depuis 2l
ans. Oue les conditions et le couplage
avec les élections lègislatives, comme Ia
mise à part de la Loire-Atlantique, ne
nouB conviennenl pas, ne vous convien-
nent pas, c'est évident. ll faut donc
continuer Iaction, tous ensemble. Votre
soutien financier, votre collaboration au
iou.nal ont Dayé. lls Daieront encore... La
lotce du . Peuple Btelon, ce n'esl pas sa
trésorerie, c'est Iaide aue vous lui apDor-
tez par vos dons mensuels.

Rêabonnez-vous rspidemont, c'esl
de l'al, et du nsr, qus vous donnerez

FEST.NOZ

Mêrcr€di 27 mars, lest-noz avêc le groupo
Pennou-Skoulm, Dumonl.Gaouyèr..., au
foyer de lINSA, Campus de Boaulieu, R€n-
nes, (Organ6alron Amrcâle des eleves de
IINSA)

Pour organiser uno soirée :

Musique Brelonne (groupesl

au P.B. I
Lanoè P., Chanteloup
Bourbao J.. Le Conquet ...... ..
Bâud6t G.. Lamballe
Jacoloi 8.. Plouzanè
Talarmin 4.. Bresl
Lamy-Bourhis P, Thibetville Q7) . . .

Elivel J.. Lâ Vârenne Saihl-Hilaire {S}4)
Baron A, Verneuil-en'Halatte (60) ..
Maclec M. el G., Blois (41) . . .

Riou F , Limay (78). .

Allain R., Antony (S2) . .

Tanguy 4., Bresl .....
PÉrrê F Ploudalmèzêâu
Lucas J . Carhaix
Jardin Y.. Douarnenez
Ouéménêr J.. Pont.dê-Buis
Fourel P.. Aresl
Guillerm H., Orveult (13) . . .

Gâroche J.. Sainl-Brieuc .... .. .

Baudet A. Sajnt-Ouay-Porlrieux ....
Ker,oanl D., Cercy (95)
Fèclèretioî UDB de Rennes
Bourdonnay H., Velzy (79 ..... ..
Le Corrê JY, Cloh€rs, Fouesnant
Heusatf 4.. Baile Atha Cliath, lrlande
Relureau D.. Berlin {RoA) . .

Pichorron J. Plouguael ...
LeChârtl6rM.Ptérin
Donval H.. Roscoll
Le Govic M., La Verrière (78)
Le Doze L. Skasbourg (67) .... ...
Chrislien G.. Mohamodiâ. Marôc ...
Le Cor.e J Y.. Pfulur
Ménesguen a., Crozon
Hameury O.. Sainl-Pol-dê-Lèon
Paugam J., Pierrelitt6 (93) .......
Anonymê, Sainl-Herblâin (44)
Chevalier P , Bresl
Roborl E - Maleslroil
Salaun J . Plumeliau
Le Bâccoô B. Fonlensy/s/Bo§ (94) .

RâultM.Paris(75)
Guihard L.. Nânles ..
Tenaud J.Y.. Porl Sâinl-Père

Tolal 3ê lisle . ..
Fleport listes précedenles .. ...
Tolal gèôéral

OwaTr: Mélodio§, concort brelon: Pa-
lrick Molard. Goâs ar Guelon. 29270 Plouîé-
vêzel, té|. 98-93.22.75.

Xo7nog ! Cêlto-breton; Joan-Marc L€
Luyer, I ruê Ougt ay Trouin. 22700 Perros-
Guirec, té|. 96-25.36.29.

3tolv.n. Fest noz: Patricê ouêré, Ke-
rou6. 56 lnzinzrc-Lochrist, té|. 97'36.97.85.

Panooù Eloulû: Fest no:l lé1. 99-
32.06.93 ou 96-23.36.29.

El.hl Ru ! Fost no: ; Loib Le gorgne, 50
rue Albêrl Louppê, 29200 Brest, lé1. 98.
42.O4.16.

3oôarlan Dar : Fost nor. concerl : Ray-
mond Êiou, Ti er Douer.29 Plonéour-
Lanvern, té|. 98-87.70.79.

Olaoulad r? Iana!: Jesn.Yves Le
Corre, 29270 Carhaix, lÉ1. 98-93.2'1.72.

L'Hll.ro Carh.lrl.nn. I Jê6n-Louis Lo
Vallagan. ll ru6 au Fil. 29210 llorlair. lé1.
9A-63.32.82.

X.p 1.ùbullh : (Jouin - Créplllon), Pi6rre
Crôpillon, 29270 Carhair, tê|. 98-93.71.30.

Chentoura. Jouin €t Lârour: Kan hâ
digk€n : Lauronl Jouin, Le lragor. 29 Collo-
ioc. téI.98.86.81.50.

,lO F
30F
NF
50F
NF
bF
40F
70F
NF
20F
NF
40F
æF
æF
50F
NF
50F
NF
40F

r20 F
40F

150 F
NF
50F
5F

205 F
40F
8F
NF
NF
æF
,r5 F
NF
MF
NF
40F

120 F
nf
NF
æF
NF

150 F
100 F
100 F

204sF
4.r 10 F

6.r55 F

tf, cuttE DE tommÂlnt:
Après les remarques d'Henri Gourmelen sur les cantonales, les

médias et les discours de Mitterrand h. 2) on rêviendra â la question
dês éleclions cantonales et régionales (p.4), avant un reportage
exclusif sur le premier matraquagg policier en fâveut de la " région "
pays de Loire (p.6). Notre dossiêr porte sur l'enjeu économiquê et
culturèl des rêseaux câblés (p. 8). Une partie internationale nourrie
nous amène à évoquer la tamine en Alriquê (p. l7) êt de prolonger
notre dossier sur la Nouvelle Calédonie, avec une interview et une
étude sur le rôle du nickel. La une du iournal exprime ce problème
d'une laçon symbolique. La partie culturelle est êtolrêê (p.22),
landis qu6 lêsproblèmesde I'UDB sont évoqués (p. 16)égalemenl. ll
laudra attêndre avril pour lire un dossier basque, très attendu après
les réunions que nous avons organisées en Bretagne avec des
rélugiés politiques.

r-------------
J[ ill'AB0NN[ ÂI] «PDUPI,I BBIT0N»

NOM..
ADRESSE

PRENOM

. Souscrit un atonnoment L,
un résbonnemenl -- ordinairê i 1@ F (1)

- de soutren à
Dârtir de 120 F (1)

- ét anger r 115 F (1)
- étranger Oar âüon : 14O F (1)

à partn du N" ..... inclus

Cijoint le ràgl6ment pa,
' chèque postal ll I
- chèque bancât6 (1)
- mândar-lolse (l )

(1) Ââyêr lâ monrlon hùril€

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEDEX - C.C.P. RENNES 2365-76

Rappel ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 301.

223&t Lannion Cedex (détail
p.4).

. Union Démocratique Bretoône :

21 rue de Coulmiers, 44000
Nantes (Saège National), B.P. 215.
,14007 Nantes Cedex-

. U.D.B. Alfaires Extérieures: B.P.
150, 35408 Saint-Malo Cedex.

Politique......
Economie.....
Société......
Problème breton
Pobl Vreizh . ..
lnternational ...
P.B. Services . .

9.2
p.8
p. 10

p.12
p. 14

p.17
p.25

BOIUTUEMETUT
PRENOM
ADRESSE

D'UIU AMI...
Veuillez trouver ci-joint la somme de

80.00 F et Iadresse de :

NOM

à qui vous voudrez bi€n envoyer le
.Peupl€ Breton' durant un an

G.P. 30r , 2230{ IÂNMON CEDEX -

C C.P RGnr'6 2365.76)

b fête ür « Paryle Brcton » 1985 (&9 iuin)
prend tounrue I

Nous avons déjâ signalé que cetto
,ète aurait li6u â Saint-Brieuc, au pa.c
de Brézillêt. Le câmping municipal
gratuit se trouvê à proximité. La res-
tauration sur place sera, bien sûr,
assurée.

Ls prog,amms n est pas déllnitlve-
mont arr6lé, mais d orqs sl dôià, on
peul annoncer pour le samgdl aoir, un

supor fest noz, st lê dimancho, on
pourra ècoutsr Tokoto, srtlsts du Ca.
msroun, uns grSnd€ chanlouso guébô.
colsê et Norman St8nssll, l'anclan
guitarists attltré d€ Slmon et Gârlun-
k6l. Le grand rendez-vous d$ Peuple
Brclon seta donc, commo par la pa88é;
un ca,.9rour dgs pêuplos du mondo.
Expositions, a,tisanat, loux Eont égalo-
monl prévus.

3

flécilals
. '1., mer3 85. KORNOG, Vannoe (p.A.C.),

à21 h.

. 22 mars 85 : NOFMAN STANSALL bn-
cien guitâristo dô Slnon at Garrunkel).
âcconpâgné pr. lee fràro3 Ouôtlolêânt.
Sâlle d.s fâlô6 alo Trabourden, 21 h. {Or96ni-
sation : comité de3 fôlos).
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MITTERRAND, ilflÉRRAND

rfiEDI A ET CATI'TON'A T,E§

Après le discours presrdentiel de Ren-
nes du 1u' Iévrier, nous avons recherché,
dans la presse quotidienne, les paroles
prononcées conceananl la culture bre-
lonne: hormis le CAPES de breton,
aucune kace lNous nous sommes repor-
tés aux hebdomadaires départementaux
du P.S. : rien de plus ! Aux hebdos
d'arrondissement : rien non plus. Force
nous a été de constater que F. lüitterrand

a étè victime d une forme de censure sur
un suiet ou on r'attendart et ou rl n a guere
été loquâce (94 mots). Etant opposés à la
censure, nous nous Oermettons de resti-
tuer, ci-dessous, les propos présidentiels
en la matière (1).

Le Président de IEtat francais recon-
nait que l'on na pas assez fait pour les
langues et les cultures bretonnes, que les
horaires dans lenseignement et linfor-

'o vruimenl dit le Président

Bretogne, ù Rennes...

mation sont insuffjsants et que la tentative
de R.B.O. a été un èchec. C est vague
mais c'esl clair I ll n évoque pas la
situation â la télévision, qui est encore
pire. La plupart des iournaux ont remar-
qué la brieveté du propos... sans le
restituer lntégralement. Nous, nous le
faisons.

(1) D apès le texle lourni par ]e service
cle presse de la présidence.

1) Le lait du prince.

La liberté d expression n exrste pas pour tous;
voici le commentaire de lU.D.B. à la suite du
discours de Rennes de FranÇois Mitterrand ;très
peu de médias ont rendu compte de ce commeo-
taire.

a) On obtient des morceaux, des bribes, contre
les partis et les puissants corps de lEtat, du fait
du prince: Giscard et sa charte culturelle en
1977, l\ritterrand et son mini-capes breton-lettres
modernes en 1985.

b) ll n y a pas de plan d ensemble cohérent. en
particulier sur le plân économique: une légère
amélioration sur les quotas laitiers (la lutte paie)
mais rien pour lélectronique, la navale, la décen-
tralisation du tertiaire.

c)Rien sur la décentralisation alors quon
pouvait s attendre à ce qu en Bretagne, berceau
et laboratoire de " l'idée régionale " dans les
années 50-60, F. lüitterrand fasse le point sur la
décentrâlisâtion, confirme sa priorité donnée au
dèpartement, mais tixe quand même une date
pour les élections régionales... Flien !

d)Après Bayonne, il choisit Rennes pour parler
de lunité nationale. Pourquoi pas Amiens, Or-
léans ou Romorantin ? Le paradoxe n'est qu ap-
parent: C est la reconnaissance de fait de lâ
spécificité bretonne ou basque. Des peuples
existent qu il fâudrâ bien reconnaitre.

La Droite, elle, joue le rôle de la Gauche
naguère: récupérer les diflicultés bretonnes
pour gâgner le pouvoir: oublier ensuite les
promesses électorales.

Ouant au passaqe de FranÇois lüitterrand
notant les insulfisances de Radio-France en
matière de diffusion de la langue bretonne. on
n en retrouve nulle trace dans la " grande
presse. ni dans les organes du P.S.

2) L U.D.B. victime de discrimination

a) Le lendemain de la visite de F. Mitterrand à
Rennes, IU.D.B. y organisait une journèe de
formation et la présentation de la plate-forme
politique èlaborêe pour les élections cantonâles.

Les quatre grandes formations politiques hexa-
gonales ayant pu s exprimer longuement sur FR3,
lors du débat orqanisè au soir de la visite

présidentielle, l'U.D.B. a demandé à pouvoir faire
connaitre sa réaction en direct â lantenne.

Devant le refus injustifié des responsables de
linformation, les candidats U.D.B. réunis à Ren-
nes, se sont rendus au siége de la tèlévision pour
protester et une délégation a rencontré le chef
du BRl.

b) Ce qui est en câuse c est le fonctionnement
de la télévision en génèral et le rôle des
télévisions dites . régionales , en particulier.
Celles-ci doivent-elles n ètre que le simple relais
local des chaines parisiennes ?

Ce qui est en cause c esl la discrimination
honteuse dont est victime lU.D.B. Comment
JUStifier le relus qur lui est lart de s exprimer à
lântenne ? (1)

Du point de vue iournalistique, il aurait paru
logique de solliciter la reaction d un parti autono-
miste reconnu, après le discours du chet de
lEtat en Bretagne.

Du point de vue déontologique, comment
justifier le refus fait à une formation démocra-
tique et représentative d un courant non negli-
geable de lopinion bretonne ?

LU.D.B. ne peut accepter larbitraire. Elle
prendra les moyens de se faire entendre.

3) Contre le largage de la Brelagne

Malgré ces difficultés, et de nombreuses
autres dans l'accès aux médias, I U.D.B. présente
32 candidats aux èlections cantonales, dont l0
en Loire-Atlântique. Effort important pour montrer
que si la politique de la Droite a souvent étè
nélaste en Bretagne, celle de la Gauche fran-
caise a été, ici. marquée pâr limmobilisme. Les
solutions véritables passent par la voie bretonne
de gauche que l U.D.B. veut mettre en application
avec tous les militants progressistes bretons, en
constituant âvec eux la force polilique dont la
Bretagne d aujourd hui a besoin. Le vote pour
l'U.D.B. aux électiôns cântonales est une manière
visit le de dénoncer le largage de la Bretagne par
le pouvoir pârisien

H. GOURMELEN

Je dj,sais, tout à 1'heure, aux dj.rj.geànts des
setnblées Régronales bretonnes, que, selon noi, oD D'èvè I t

les langues
fâ11âit

pàs rssez fait par exerrpfe poui Les cultures et
bretonnes depuis trols àns. Je leur ai drt qu'i1
éIârgir les heures d'enseignetnent ou d'inforDation, qu'rl
fe fàllèit raj.sonnablelîent, parce que ce!taines tentatr!es
ont été faites dans ce Eens, et el.les ont échoué,.,
à Ràdlo-Frânce, J'ai dit que j'àvais déciôé de créer

Je pense
ut

GARAGE DOLLO-OUINTRIC
16 rue de Maupertuis
1 rue de Kerbernard

Z.l. de Kergonan - 292OO BREST

ê 98-41.83.77

Frènce. J 'àr dlt que
cléâtrôn d'un cÀPEs

Conseil National des Lângues de
recornîaDCai s àu Gouverne:ient la
breton- lett!es nodernes.
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(1)Aucun passage depuÆ 9 mois, alo,s que les lormalrcns
hexagonales pêssenl plusieus lois pat lout sut TF1, 42,
FR3 I

Rejoignez le 3. Conslrucleur Mondiol

UNE NISSAN DATSUN_ POLTR TOUJOTIRS
ESSAYEZ.LA CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE :
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